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~ 0 c l f i l É  GEOLOGIQUE DU NORD 
n u  le' J a n v i e r  1,937 

Siège de la Société : 23, rue  Gosselet à Lille. 

Pvés iden t .  . . . . . . . . . . . . . . .  NU. Ch. I)m,in. 

Vice-Z're'siclen t .  . . . . . . . . . . .  E d .  LEKOCX. 

S e c r é t a i ~ e .  . . . . . . . . . . . . . . .  G. \VATERLOT. 
Trésor ier -Arch ic i s t e  . . . . . .  14:. D ~ A H A Y E .  

Rihl iothécaivs .  . . . . . . . . . . .  G. MATEIIEC. 

L i b r a i r e  . . . . . . . . . . . . . . . . .  LE JIAITRE. 

Directeur . . . . . . . . . . . . . . . .  J l h l .  Ch. BARROIS. 

Membres du Co?zseil . . . . . .  P. P1<rTvos~, G.  DLL~PINE:, 
G. DI BAR, A. D~PI\RQCE, 
J CHAVY. 

ADAM, Chef des Approvisionnements aux  Mines de Marles, rue  de  
Calonne, Auchel (P.-de-C.) . 

ADRIAENSEN, 169"Ib, rue  de  Par is ,  Lille. 

** AGNIEL Georges, Ingénieur aux  Mines de Nœux, 21, rue  de  la 
Madeleine, Douai (Nord ) .  

ALIN, Pharniacien,  43 , rue Arthur  Laruendin, Bruay (P.-de-C.) 

ANCET R., Licencié-ès-Sciences, 2, r. des Varennes. Dijon (Cote d'Or). 

ARSIGNY L., Licencié ès-Sciences, 69, rue  de Landrecies, Le Cateau 
(Nord) .  

ASSELBERGHS, Professeur de  Géologie à l 'université, Laboratoire 
de GBologie, Louvain (Relgicliie).  

AUFRERE L., Professeur d'Ilistoire e t  de  Géographie, 15, rue  Dau- 
bntop, Pa r i s  ( 5 O ) .  

BAECXEKOOT, Professeur de  Géographie à 1'Ecole des Hautes Etu-  
des, 16,  r u e  d e  l a  Gare, à Poix-dii-Nord (Nord ) .  

:2 BARROIS Charles, Membre de l ' Insti tut ,  Professeur honoraire à l a  
Faculté des Sciences, rue Pascal, 41, Lille. 

* BARKOIS C. E., Etudiant ,  rue  aes  Jardins,  20, Lille. 

Q BARROIS (le ducleur J e a n ) .  rue des Jardiris, 20. Lille. 

RASTIN (le Doctri ir) ,  Deville (Ardennes) 

BEAUVILLAIN, Licencié ès-Sciences, 32. rue  Claude Lorrain.  Lille. 

BENOIT, Llirecteur d'ücole à Amagne-Lucquy (Ardennes) 

'Les noms des membres a perpi'tuité sont précédes d'uii astérique, ceux des membres 
à v i e d e  deux astériques "". Ces sixries indiquent les noms des  membres liherés d e  leur 
cotisation annuelle par des versements respeclifs de  plus d e  IMW) f r a n c a  et de (iOO francs. 
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BERGOUNIOUX (ILP.) ,  ProTesseur de  Géologie à l ' Insti tut  catholi- 
que, 31, rue  de la Fonderie, Toulouse (Haute-Garonne).  

** B E R R Y  François, Tngtkieiir, rile Nationale. 237, Idille. 

BEIZTIIELIN, Ingénieur en  chef à l a  C" des Mines de Carvin(P.-de-C.). 

BERTHELOUT, Ingénieur-chimiste, 49, rue  d'Arras, Uouai (Kord) .  

BEKTHOIS Léo, Docteur ès-Sciences, 5 ,  r. Nationale, Rennes (1.-et-V.). 

** BERTRAND Paul ,  Professeur de Paléobota~iiyue à la Facul té  des 
Sciences. rue  Gosselet, 22, Lille. 

BESTEL, Professeur a u  Lycée de Charleville (Ardennes).  

BEULCKE Marcel, lngéii ieur~chiniiste a u  Comptoir tuil ier  de Cour- 
t ra i  (Belgique). 

BIBLIOTHEQUE ILIUNICIPALE: DE LA VII>LE D E  DL-NKERQUE, 
rue  Benjamin Morel, 2, Thnkerque (Nord) .  

13IBLIOTIIEQUE MUxICIPAL.C D E  LILLE.  
RII3LIOTHEQCE UNIVERSlSAIKE DE LILLE.  
BIULIOTHEQCE: CNIVERSITAIRE DE MOïXTPELLIER (HFraul t ) .  
GJnLIOTHEQUE CxIVERSITAIRE: DE: POITIERS (Vienne) ,  [par 

Ifi Soudirr ,  boulevard Sa in t -G~rma in ,  136, Pa r i s  VI"]. 

BIELIOTHEQUE CNIVI~>RSITAIILI~2 DE RENNES,  [par Chapelot. 
libraire, boulevard Saint-Germain,  13fi, Pa r i s  VI"].  

BIBIJOTHIi,QUE 31UNICIPATJP: CE SAIïïT-OMER (P.-de-C.). 

BIBLIOTHEQCE UNIVERSITAIRE D E  TOCIAOUSE [par Ed. I'rivat, 
rue  des Arts,  1 4 ,  Toulouse (Haute-Garonne)].  

ElFNUINE-BRUNO (,Mn' ), Professeur a u  Collège de Jeunes  Fil les de  
Cambrai (Nord) .  

BIGOT A., Correspondant de  l ' Instirut ,  Doyen de  la Faculté des 
Sciences, rue  de Geôle, 28, Caen (Calvados). 

BOLIAILT Müurice, Ingénieur en  chef de  la Société Solvay et CL', 
22,  avenue d u  Derby, Ixelles-Bruxelles (Belgique). 

BOEHM, Géologue, Laboratoire de  GFologie de  1'Univ. de Montpellier. 

UOLEWSKI André,  Ingenieur des Mines, Assistant à l'Académie des 
Mines de Cracovie (Pologne),  30, Aleja Mickiewicza. 

BONNEL G., Inlgecteur des Co~itributioris directes, 16, rue  Arnélie, 
Caiirléran (Gironde).  

BOXTE A., Assistant à la Facu1t.é des Sciences, 32, r u e  Mègevand, 
Eesançon (Doubs).  

BOREL André, Licencié Es-Sciences, 77, rue  Denfert-Rochereau, Lille. 

BOUROZ A., Ingknieur aux  Mines de Nocux, Nreiix-les-Mines (P.-de-C.). 

BOURSAULT H., Ingénieur principal honoi.aire à la Compagnie d u  
Chemin d e  f e r  d u  Nord, 34, avenue de Villiers. Pa r i s  ( 1 7 " ) .  

** BKlQUET Abel, Docteur ès-Lettres, 25, Place Eugène Aridrieu, k 
Doullens (Somme) .  

BROCHOT K., Ingénieur,  rue  Rochechouart. 69, Pa r i s  (9" ) .  

BItOILI F., Professeui. de Paléontologie à 1'Cniversité de hIunicli, 
Universitars - Ins t i ru t  f u r  Palaontologie u. Histor.  Geologie 
München 2 C ,  Neuliauserstr. 5 (Allemagne).  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



BROUSSIER F., Ingénieur  e n  chef à l a  Compagnie des  Mines d'Ani- 
che, r u e  d e  l 'Union, 132, Aniche  (Nord) .  

BIZUET E d m . ,  Docteur ès-Sciences, 7, r .  Madi ras ,  Courbevoie (Se ine) .  

BCTTEL P. ,  1,icencié ès-Sciences, 39, r u e  d e  Reuil ly,  P a r i s  ( 1 2 " ) .  

CAI,LENS, Licencié ès-Sciences, 28, boulevard Vauban,  Lil le .  

CARIBIER Kené, Irigériieur, 3, avenue  des Pha lènes ,  Bruxelles (Belg.). 

CAKNEGIE M U S E U M ,  p a r  W. J .  Hol land ,  Lhrecteur, P i t t sburgh .  
P e n n a  (U.S.A.). 

C A R P E N T I E R  ( le  Chanoine  A. ) ,  Professeur. à l a  F a c u l t é  l ib re  des 
Sciences, r u e  d e  Toul,  13,  Lille. 

CAKRETTE,  Ingénieur  civi l  des  Mines, Conty  ( S o n m e ) .  

C A R R I E H E  P., Chef Géomètre a u x  Mines  d e  Bruay ,  8, r u e  Verte,  
R r u a y  (Pas-de-Calais). 

CAYEUX L.. Membre d e  l ' Ins t i tu t ,  Professeur  honora i re  a u  Collège 
d e  France ,  Mauves-sur-Loire (Loi re - Infer ieure) ,  e t  P lace  Marcell in 
Berthelot .  P a r i s  (5"). 

CHAMBRE D E S  H O U I L L E R E S  DU NOItD E T  DU PAS-DE-CALAIS, 
r u e  des  Minirries, 20, n o u a i  (Nord) .  

CHARTIEZ,  Eritreyirerieur d e  forages,  boulevard Thiers ,  101, B é t h u n e  
(Pas-de-Calais) .  

CHAVJ- J., Ingénieur ,  Llirecteur d e  l a  Compagnie des Mines d e L i é v i n ,  
L iév in  (Pas-de-Calais) .  

CHEREAU,  I n g é n i e u r  civi l  d e s  Mines,  Greriay (P.-deC.) .  

COINTEMENT,  Ingénieur ,  45, r u e  CroixCarrée,  Rennes  (1.-et-V.). 

COLALETTE, Ingénieur  civil, 91, av. d e  L a  Bourdonnais ,  P a r i s  (7") .  

COLIJGNON Maurice,  Commandant ,  Etat-.Major d u  Sec teur  fort if ie  
d e  Savoie,  Charribéry (Savoie) .  

COLLIN L., Docteur  ès-Sciences, Professeur  a u  Lycée, r u e  Hippoly te  
Lucas ,  8, R e n n e s  (Jlle-et-Vilaine). 

*COMPAGNIE D E S  M I N E S  D'ANICIIE, à Aniche  (h-ord).  

* COMPAGNIE DES M I N E S  LI'AR'ZIN, à Anzin (Nord) .  

*. COMP. DES M I N E S  DE B E T H U N E ,  à Bully-les-Mines (P.-de-C.). 

:::COMPAGNIE D E S  M I N E S  D E  BRUAY, à B r u a y  (P.-de-C.). 

COMI'. DES M I N E S  D E  COUHRTERES, à Rilly-Montigny (P.-de-C.). 

2: COMP. D E S  M I N E S  D E  DOURGES, à Hénin-Lié ta rd  (P.-de-C.). 

* COMl'AGNIE D E S  M I N E S  D E  LENS,  L e n s  (Pas-de-Calais) .  

"COMPAGNIE D E S  M I N E S  DE L 'ESCARPELLE,  à Flers-en-Escre-  
b ieux  ( N o r d ) .  

* COMPAGNIE DES M I N E S  DE LIEVIN, à Liéviri (Pas-de-Calais). 

*COMPAGNIE D E S  M I N E S  D E  F E R F A Y ,  à Auchel  (P.-deC.) .  

* COMPAGKIE D E S  M I N E S  DE MARLES,  à Auchel (P.-de-C.J. 

* COMPAGNIE DES M I N E S  D E  VICOIGNE, NCECUX e t  DROCOURT, 
à Nœux-les-Miries (Pas-de-Calais) .  

*COMPAGNIE D E S  M I N E S  DIOSTRICOI:RT, à Oignies (P.-de~C.) .  
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*COMPAGNIE DES MINES DE SARRE E T  MOSELLE, 9, avenue 
Percier, Pa r i s  ( 8 " ) .  

COMTE P., Ckologue, 23, rue  Gosselet, Lille. 

*CONSTANT F., Pharmacien-chimiste,  boulevard Papin,  15, Lille. 

CORSIN Paul,  Docteur es-Sciences. Assistant de Paléobotanique à l a  
Facul té  des Sciences. rue  Gosselet, 23, Lille. 

COTTREAU J., Assistant de Paléontologie a u  Muséum d'Histoire 
A-aturelle, r ue  de  Rivoli, 252, Par i s  (1'"). 

CRASQUIN Charles, Docteur en  médecine, à Gommegnies (Nord) .  

DAMOUR P.. Industriel ,  Président de la SociétB de GBographie, villa 
Kersaint ,  avenue d e  l 'Hippodrome, Lambersar t  (Nord) .  

DANGEARD, Professeur de  GBologie a l a  Faculte des Sciences, à 
Caen (Calvados). 

DEFFONTAINRS P., Agrégé de  l 'universitë,  Professeur d e  Géogra- 
phie à l a  Faculté l ibre des Lettres,  rue  François-Baes, 1, Lille. 

DEFLINE A., Directeur général de la Compagnie des Mines dc 
Courrières, à Billy-Montigny (Pas-decala is ) .  

DEFRETIN René, Assistant à l a  Faculté ries Sciences, 23, rue  Gosse- 
le t ,  Lille. 

DEHAY Ch., Pharmacien ,  rue  Saint-Géry, 58, Ar ra s  (P.-de<.). 

DEHON V., Ingénieur aux  Charbonnages d'Hornu et  Wasrnes, 10, 
rue  d u  Pon t  d'Arcole, Wasrnes (Belgique). 

DELAHAYE Emile, Licencié ès-Sciences, Trésorier de  l a  Sociétë, 35. 
rue  Alfred-de-Musset, Lille. 

UELBECQ H., Licencié &-Lettres,  Haveluy (Nord) .  

DELEAU Paul,  Géologue, lter, rue  Michelet, Alger. 

DELECOURT Jules, Ingénieur,  Grand'Rue, 102, St-Ghislain (Belgique). 

DETXPINE G. ,  Professeur d e  GRolngie à l a  Facul té  l ibre des Scien- 
ces, rue  de Toul, 13, Lille. 

DELHAYE P'ernünd, lngenieur  civil des Mines, 45, rue  Henr i  VITafe- 
laert ,  Bruxelles (Belgique). 

DELHAYE René, Pharmacien ,  rue  St-Aubert, 61, Ar ra s  (P.-de-C.). 

DELRUE, Professeur a u  Collège, Béthune (Pas-de-Cala&). , 

DEPAPE,  Prof. à la Facul té  l ibre des Sciences, rue  de  Toul,  13, Lille. 

DERVILLE ( I e  Père) ,  Assistant à l a  Facul té  des Sciences de  l'Uni- 
versité, 1 ,  boulevard d'Anvers, Strasbourg (Bas-Rhin).  

DESTOMBES J.-P., Ingénieur H.E.I., 17, r ue  St-Vincent d e  Paul ,  à 
Roubaix (Nord) .  

DETUNCQ, Ingénieur a u x  Mines d'Anzin, Escaupont,  p. Fr.esries(Nord) 

** DEWATINES F., Relieur, 70, rue  St-Etienne,  Lille. 

DIDIER. Directeur g6n6ral des Mines d e  n r u a y ,  R r u a y  (P.-de-C.).  

DION R., Maître à e  Conférences à l a  Faculté des Lettres,  11, r u e  
Solférino. Lille. 

DOLLE L., Professeur d'Hydrogéologie à la Faculté des Sciences d e  
Lille, r ue  Faidherbe,  52, La Madeleine (Nord ) .  
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** DOLLE P., Etudiant ,  52, rue  Faidherbe.  L a  Madeleine (Nord ) .  

DOLOMIE FRANCAISE, à Flaumont-Wambrechies, par  Avesnes-sur- 
Helpe (Nord).  

DORLODOT ( Jean  de),  Directeur du  Musée houiller de l'Universitc2 
de Louvain, 38, rue  de Beiiot, Lriuvairi (Belgique). 

DRAIN M., Ingénieur a u x  Mines de  Bruay. 6. rue  Hermaut .  Bruay 
(Pas-de-Calais). 

DUBAR (l'Abbé Gonzague), Docteur ès-Sciences, rue  de Tourcoing, 
107, Mouvaux (Nord) .  

D1:RERNARn A., I>irect.eiir de la Compagnie des Minrs de  1'Escar- 
pelle, Flers-en-Escrebieux (Nord ) .  

DUBOIS Geo;grs, Professeur à l a  Facul té  des Sciences, 1. rue  Blessig, 
Strasbourg (Bas-Kiiiri). 

DCBOCCH H., Ingénieur,  17, r ue  des Coches. Saint-Germain-en-Iaye 
(Seine-et-Oise). 

DCMAND, Ingénieur,  12,  r ue  de  l'Abbé Halluin,  Arras  (P.-de-C.). 

DCMOLIN Ernes t ,  Tuileries du Sterreberg, 83, boulevard Pier re  Taclr, 
Courtrai  (Belgique). 

DUMON Paul ,  Ingénieur des Mines, Ingénieur-Géologue, 77, rue  de  
l'Abbaye, Ixelles-Bruxelles (Belgique). 

** DUPARQUE A., Professeur de Pétrographie à la Facul té  d e s  
Sciences, rue  des Pyramides,  31, Lille. 

DUPONT (Mlle Andréa).  Professeur a u  Collège de Roubaix. 26. r u e  
du Molinel, Lille. 

DURAND J. ,  ing6nieur a u  Corps des Mines, 34, rue de  Metz, 2 
Toulouse (Haute-Garonne).  

DURAND Maxime, Représentant,  16 ,  rue  des Augustins, Lille. 

DUTERTRE, Docteur en médecine, rue  Coquelin, 12, Roulogne-sur- 
Mer (Pas-de-Calais). 

DUTERTRE A.-P., Chargé de Cours à l 'Université de Lille, Conserva- 
teur  du  Musée géologique du Eoulonnais, rue  Gosselet, 23, I i l le .  

DUQUESNOY, Phar,inacian, rue  Gambetta, Ar ra s  (Pas-de-Calais). 

ECOLE TECHNIQUE DES MINES,  21, r. Victor-Hugo, Douai (Nord) .  

ECO1.F: NATIONALF! D'AGRICULTURE DE GRIGNON (hl. le Pro- 
fesseur de  Géologie de 1'). à Grignon (Seine-et-Oise). 

FAURA i SANS M.. Professeur de  GEologie à la Faciilti. des Sciences. 
Provença, 324, Pra l  i a ,  Barcelone (Espagne).  

** FOURMARIER Paul ,  Ingénieur en  chef a u  Corps des Mines, Pro- 
fesseur à l'Université, avenue de l'Observatoire, 140 ,  LiPge (Belg.) .  

FOUIIT, Ingénieur civil des Mines, Grenay (Pas-de-Calais). 

FRIEDEL E., Ingénieur en chef des Mines, 35, rue  Michelet, Béthune 
(Pas-de-Calais). 

FHOIDEVAL, Professeur a u  Collège, Armentières (Nord) .  

FROMENT P., Professeur, 6, Place Carnegie, Fargnier  (Aisne).  

GAMA (Mn") ,  Insti tutrice,  99, rue  d'Arras, St-Laurent-Blangy (P-d-C). 
GAUDIER ( l e  Docteur),  Professeur à l a  Facul té  d e  Médecine, r u e  

Nationale, 175, Lille. 
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GFOT,OGISCH LABORATORIUM. Gebouw voor Mijnbouwkunde- 
Delft (Hollande). 

**GENY Pierre, Ingénieur principal aux Mines de Dourges, rue 
Philibert-Robiaud, H6nin-Liétard (Pas-deCalais). 

GEORGES Paul, Ingénieur en chef au  Corps des Mines, rue Prévost, 
Béthune (Pas-de-Calais). 

GEHAKU, Ingénieur civil des Mincs, Grcnay (Pas-de-Calais). 

GûDEFROY René, Ingénieur au  Service central des Mines des Acié- 
ries de L o n p y ,  12 ,  rue Edouard Dreux, Gouraincourt-Longwy 
(Meurthe-et-Moselle). 

GODET, Ingénieur, boulevard Michelet, 18, Laon (Aisne). 

7 * GOSSELET Jules, Membre de l'Institut, Professeur à l a  Faculté 
des Sciences de Lille, Fondateur de l a  Société Géologique du 
Nord, 13, rue de T,oos, Lille. 

GOUILLARD, Docteur ès-Sciences, Assistaril à l a  Faculté des Scie~i- 
ces. 23, rue Gosselet, Lille. 

GRAS A., Directeur des Houillères de St-Cliamond (Loire). 

GILEGOIRE, Professeur au  Collège, Soissons (Aisne). 

CKENON (le Chanoine). Curé de Saint-Louis, 5, rue  de I'Epidème, 
Tourcoing (h-ord). 

4:*GROSJ3AN AndrC, Irigériieur au Corps des Mines de Belgique, 
Attaché au  Service Géologique, 10, rue Maurice Liétard, Woluwe- 
Saint-Pierre (Belgique). 

GUIMET A., Ingénieur à l'Agence des Mines de Bruay, 71, rue d'Aire, 
Bé~hurie  (Pas-deCalais). 

GUIRAUD Raoul, Ingénieur, Licencié ès-Sciences, 20, rue Derœux, 
Arras (Pas-de-Calais). 

HAAS Ch., Directeur des Usines Sociéte Louvroil e t  Kecquignics, 28, 
avenue Hoche, Paris. 

HACQUAERT, Docteur ès-Sciences, Chargé de Cours à l'Université de 
Gand, 43, Vaderlandstraat, Gand (Belgique). 

HAGENE, Assistant à la Faculté des Sciences, Dijon (Côte-d'Or). 

HANOT Joseph, Directeur du Laboratoire d'analyse des Eaux, rue 
Creton, 6, Amiens (Somme). 

HENNINOT, 81, rue de Turenne, Lille. 

HERLEMONT, Pharmacien, 92, r. de Marcq, Marquette-lez-Lille(Nord). 

HERMANN, Editeur, rue de la Sorbonne, 6, Par is  (5"). 

HOSSELICT, Professeur à l'E.P.S. de  Douai, 23, rue Gosselet, Lille. 

HOULLIER Paul, Ingénieur des Ponts-et-Chaussées, rue de Millevoye, 
19, Abbeville (Somme). 

IIULSTER (L. de),  Ingénieur, 10, rue Butor, Crespin (Nord). 

HUPE P., Professeur nu Lycée Michelet, Vanves (Seine). 

JACOB Claude, I n g h i e u r  A. I., Mons, avenue St-Pierre, 68, Mons 
(Belgique). 

JOLY Fernand. Ingénieur, 20, rue Fénelon, St-Andr6-lez-Lille. 
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JOLY H., Professeur de GBologie à l a  Faciilt.6 des Sciences, bouievard 
Clemenceau, 11, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

JONGMANS, Di. W. J., Directeur du Bureau Géologique des Mines 
Néerlandaises, Akerstraat ,  86, Heerlen (Pays-Bas).  

LABITTE (Mlle), :lie  LI Docteur Pontier,  Liimbres (P.-de-C.). 

LABORATOIRE DE GÜOLOGIE DE L'ÜCOLE DES M I N E S  E T  
FACULTE TECHIïIQUE DU HAINAUT, 9, rue  Houdain,  Mons 
(Belgique).  

LABOKhTOIKE UB GEOLUGIE U'Ü L'INSTITUT NATIONAL 
AGRONOMIQCE, 16,  rue  Clauùe Bernard,  Paris.  

LABORATOIRE DE GEOLOGIE DE L'UNIVERSITE DE MONT- 
I'ELLIEIL ( I Iéraul t ) .  

LABOKATOIKE DE GEOLOGIE D E  L'UNIVEKSISIC UE RENNES 
( Ille-et-Vilaine). 

LABORATOIRE DE GBOLOGIE DE LA SORBONNE, rue Victor 
Cousin, a Paris.  

LABORATOIRE D E  GKOLOGIE E T  PALEONTOLOGIE Ilri: 
L'UNIVEKSITE 1)sE STRASBOURG, 1, rue  Blessig (Bas-Rhin).  

1,AUOILATOIRE DE GEOLOGIE D E  LA FACULTB DES SCIENCE,= 
UK DIJON (Côte-d'Or). 

LAMOUCHE (Colonel), à Clisson (Loire-Inférieure).  

LANGKANI) (l 'Abbe), rue  de  Maquét m, 39, Houlogne-s-Mec (P.-de-C ) 

"* LAPPARENT (de) Jacques, Correspondant de  l ' Insti tut ,  Professeur 
de Pétrographie à l'Université, r. Blessig, 1, Strasbourg (B.-Khin).  

LAPPARENT (l'Abbe A.F. de) ,  Proiesseur de  Géologie à l I n s t i t u t  
catholique, 21, r ue  d'Assas, Pa r i s  (6" ). 

LAURENT Louis, Directeur de la Compagnie des Mines de Mailes, 
Auchel (Pas-de-Calais). 

LATTERDIERI< J. W., Laboratoire de Géologie, Université Laval,  a 
Québec (Canada) .  

LAVOCAT Paul,  Ingénieur P>.P.Z., 32, rue Félix Adam, I3nulognc-sur- 
Mer (Pas-de-Calais). 

LEBLOND (Dr) ,  Etienne,  rue  de Canipaigno, 2, Boulogne-sur-Mer 
(Pas-deCalais) .  

LEBRUN. Licencié ès-Sciences, rue  des Meuniers, 40, Lille. 

LECERF M., Ingénieur T.P.E. (Mines),  38, rue  Louis Ricard,  Rouen 
( Seine-Iiif é i ieure) .  

LE COAKEIt l i , .  Ingénieur E.C.P., 24. rue  de  Grcnellc, Par is  ( 7 " ) .  

LECOMTE P., Professeur d'Esploitation des Mines à 1'Ecole Centrale 
des Ar ts  e t  Mariufactures, rue  Bla~icile, 19, P a r i s  (Y"). 

LECKILLE Pa.ul, 4, rue  de  Lausanne, Strasbourg (Bas-Rhin).  

LEE'ÜVRE, Eni.iepreneur de  sondages, à Blanc-Misseron, Qu iév re  
chain (Nord) .  

LE  MAITKE (Mlle),  Docteur ès-Sciences, Assistante à la Faculté 
l ibre des Sciences, 13, rue  de Toul,  1.il:e. 

LEGRAND 4.G., Ingénieur. rue  St-Jules, 32. Gouraincourt-Longwy 
( Rleurthe-et-Moselle). 
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LEMAY P., Directeur g inéra l  des Mines d'Aniche, Aniche (Nord ) .  

+* LENOINF; Paul,  Professeur de Géologie a u  Muséum d'Histoire Ka- 
turelle, rue  de Buffon, Pai-is ( 5 " ) .  

LEQUEUX .4ndré, Professeur agrégC ti'IIistoire e t  Géographie a u  
Lycée Faidherbe,  Lillc. 

LERICHE Maurice, Correspont ian~ d e  l ' Insti tut ,  Professeur a 1 Uni- 
versité de  Bruselies e t  à l 'université de Lille, 113, avenue de la 
Floride, Uccle 3 (Relgique). 

LEROUX E d . ,  Ingénieur civil. Ingénieur a u  Service des Eaux  de la 
Cl" du  Nord, 45, r ue  Félix-Faure,  Enghieii-les-Bains (S.-et-Oise). 

LIi:VEUGLE(Mi~' J.), Licenciée ès-Sciences, r .  d7Is ly , l ,  Roubaix(Nord) 

LOUVET J., Professeur a u  Lycée d e  Douai, 17, rue de la Herse, 
Douai (Nord) .  

LHOSTE Marc, Ingénieur à l a  C"' des Mines d e  Dourges, 114,  route 
de  Douai, Hénin-Liétard (Pas-de-Calais). 

LUCAS G., Prépara teur  a u  Collège de France ,  Place Marcellin Ber- 
thelot, Pâ r i s  (5") .  

**MADSEN V., Directeur du  Service (:éologique d u  Danemark,  
Danmarks  Geolog~ske Undersogelse Gammelmont, 14 ,  Copenhague. 

MAILLET Marcel, Ingénieur a la Société Houillère de Liévin, à 
Avion (Pas-de-Calais). 

MARET (Ml1'), LicenciEe ès-Sciences, 7, rue  du Fg des Postes, Lille. 

MARGERIE (de)  D., Correspondant de  l ' Insti tut  Directeur d u  Servi- 
ce de  l a  Carte Géologique d'Alsace. 110, r ue  d u  Bac, Pa r i s  ( 7 " ) .  

** MAKLIERE, Professeur à 1'Ecole des Mines, 23, rue  Victor Baudour,  
Havré-lez-Mons (Belgique). 

MARTINET P., Professeur,  91, rue  d'Ariiche, Sornairi (Nord).  

MASUREL Edmond,  Industriel ,  63. rue  Nationale, Tourcoing (Nord) .  

MATHIEU F., Ingénieur,  avenue Louise-Lepoutre, 69, Bruxelles(Be1g.) 

MATHIEU G.,  Assistant à la Faculté des Sciences, 23, r. Gosselet. Lille. 

MATHON Gaston, Ingenieur à l a  Société Houillère de Liévin, Avion 
(Pas-de-Calais). 

MELON, Industriel ,  Licericié 6s-Sci~nces,  Usine à Gaz, Château-Lan- 
don (Seine-et-hlarne). 

MENCHIKOFF hTicolas, Docteur ès-Scirnccs, rue  hlademoiscllc, 40, 
Par is  (150) .  

MERCIER, Maître de carrières,  Ferrière-la-Peti te (Nord) .  

MEURISSF: Louis, ICntrcprcneiir de sondages, rue  d'Ai-ras, 21. Carvin 
(Pas-de-Calais). 

MEUKISSb: Louis  (fils), Entrepreneur  de sondages, rue  d'Arras, 21, 
Carvin (Pas-de-Calais), 

MICHOTTE P., Pruf. de Géographie à l 'Université de Louvain (Belg.). 

MTIDN Y., Pi-ofrsseur de  ( X o l o y i ~  % 1;i Faculté des Sciences, Impasse 
J.-Durocher, 6, Rennes (Ille-et-Vilaine). 

MONTAGNE Paul ,  Ingénieur aux  Mines de Liévin, rue Chanzy, $9, 
Liévin (Pas-de-Calais). 
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MOREL Eugène, Directeur général de la Compagnie des Mines d'Os- 
tricourt, Oignies-sur-Rivière (Pas-de-Calais). 

NOHEL Jean, Gérant de « La Depêche », 13, rue SteCatherine, Lille. 

MORIN Andri., Industriel, rue de Libercourt, Carvin (P.-de-C.). 

MORVILLEZ Frédéric. Professeur à la Faculté de Médecine et de 
Pharmacie, rue Jean-Bart, Lille. 

NAISSANT Edmond, Ingénieur, rue Jacquier, 1, Par is  (14") .  

NOURTIER E., IngBnieiir, Directeur du Service des Eaux de Roubaix- 
Tourcoing, rue de Paris, 1, Tourcoing (Nord).  

OMEZ (l'Abbé), Professeur au Petit  Séminaire, Haubourdin (Nord). 

PARENT H., Licencié ès-Sciences, Villa Bleue, avenue Louis Cochois, 
Nice (Alpes-Maritimes), . 

PELABON O., Ingénieur à la Cle des Mines d'Anzin, Abscon (Nord).  

PENÜAU Joseph, Professeur aux Facultés catholiques de l'Ouest, 2, 
rue Volney, Angers (M.-et-L.). 

** PETIT R., Industriel, 3, Petite rue Notre-Dame, Abbeville (Somme). 

PIERRE, Ingénieur aux Mines de Bruay, Fosse 7, Bruay-les-Mines 
(Pas-de-Calais). 

PIVETEAU, Chef de Travaux à 1'Ecole des Mines, 12, rue Roli, A 
Paris  (14"). 

PLANE, Ingénieur en chef des Travaux du Fond à l a  Cle des Mines 
d'Aniche, à Aniche (Nord). 

PLASSARD Ant., Ingenieur civil des Mines, Directeur de l a  Société 
anonyme d'bclairage, 179, rue de Cambrai, Arras  (P.-de-C.). 

PONCHAUX E., Entrepreneur de forages, avenue de Boufflers, 35b'", 
Canteleu-Lambersart (Nord).  

POPÜSCO ( M l k  Sacha),  Chimiste au Service üeologiquc, 2, KiesclefT, 
2, Bucarest (Roumanie). 

PREVOT (le Docteur André),  Bactériologiste de 1'Instjtut Pasteur, 
boulevard Lefebvre, 47, Paris ( 1 5 O ) .  

**PRLVOST Pierre, Professeur de Géologie e t  Minéralogie à la 
Faculté des Sciences, avenue Emile Zola, 23, Lille. - 

QUIEVREUX, Professeur au  Lycée Schoelcher, Fort-de-France (Mar- 
tinique). 

QUILLACQ (M. de) ,  33, boulevard de Cambrai, Roubaix (Nord).  

RAMOND GONTAUD, Sous-Directeur honoraire au Muséum (üéolo- 
gie),  rue Louis-Philippe, 18, Neuilly-sur-Seine (Seine). 

RAYMOND Jean, Ingenieur à la 'cle des Mines de Bruay, A Bruay 
(Pas-de-Calais). 

REILLER R., Licencié 6s-Sciences. 8. rue du Maire-André, Lille. 

RENIER Armand, Ingénieur en chef des Mincs, Directeur du  Service 
géologique de Belgique, 110, avenue de i'Armée, Bruxelles (Belg.). - 4 

RICHARD, Gkomètre, Petite rue d'Aubenche, 17, Cambrai (Nord).  

RIGAUX M., Professeur aux Ecoles  orm males et au ~ & é e  de Charle- 
ville, rue aux Chênes, Joigny-sur-Meuse (ArdennesJ. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



RINGt\RD H., Ingénieur,  Docteur I.C.L., 8, r ue  Jean-Jaurès,  Billy- 
Montigny (Pas-de-Calais). 

ROI, Ingénieur principal a l a  Ci" des -Mines de Liévin, Lievin(P.-d-C.). 

ROME (Dom Rerriacle), Abbaye de Maredsous, à Maredret  (Belgique). 

KOUQGIE (M"'.), 43, rue  des Soupirants,  Calais (P.-de-C.). 

ROIJSSEAIJ A., I'rof'ezseur agrégé a u  Lycée Faidherbe,  1 6 ,  rue  Mal- 
sence, Lille. 

SAHABI Y., Licenciti ès-Sciences, 41.  rue  d'Artois, Lille. 

SAINTE-CLAIRE DEVILLE P., 1 4 ,  av. Stéphane Mallarme, Paris(1T"). 

SALMON (D') J . ,  Directeur du  Bureau d'Hygiène, 80. rue  Adolphe 
Thiers,  Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). 

SERVICE DES MINES (ARRONDISSEMENT MINERALOGIQUE 
D'ARRAS), rue  hlichelet, 35, Béthune (Pas-de-Calais). 

SHEN E r h  Yen P., Ingénieur civil des Mines A.I.M., 1 0 7 ,  rue  Jourdan, 
Hruxelles (Belgique). 

SIMON Jean,  Ingénieur à la Société Houillère de  Liévin,  à Calonne, 
par  Liévin (Pas-de-Calais). 

SOCIETE BELGE D E  GEOLOGIE, D,E PAI~EONTOLOGIE E l '  
D'HYDROLOGIE, 112,  rue  de Louvain, Bruxelles (Belgique). 

SOCTRTE ni? GEOGRAPHIE, 116,  rue  de l 'Hôpital Mil i ta i~ .e ,  1,ille. 

SOCIETE GEOLOGIQUE DE BELGIQUE, 4, Place St-Michel, Liége 
(Belgique). 

SOULARY, Ingénieur principal aux  Mines de  Bruay en-Artois(P.-d-C.). 

** STAMP L., Dudley, Reader in Geography à l 'université de Londres, 
Houghton Street ,  Lxindon W. C. 2 (Angleterre).  

STEVENS (Major) ,  Professeur de Géologie à 1'Ecole royale Mili taire 
Avenue de  la Couronne, l ~ ,  U r u x ~ l l e s  (Belgique). 

TCHIRKOWA ( M l l e  HBlène), Attachée a u  Service Géologique, 34, rue  
Ostojenka 13/12 ,  log. 27, Moscou (U.R.S.S.). 

THELLIEZ (l'Abbe Cyrille), Curé de  hlastaing. à Mastaing, par  
Rœux (Kord) .  

THIBEAU J., Château des Viviers, Beuvrages (A-ord). 

TREGUER Ch., Ingénieur aux  Mines de Bruay, 2,erue de Pernes,  à 
Bruay (Pas-de-Calais). 

VACHERON A., IngSnieur aux  Mines de Dourges, Hénin-Liétard 
(Pas-de-Calais). 

VAUASZ Klemèr, Géologue des Mines, 11, M S s z  u. 1 2 ,  Budapest (Gong.). 

VAILLANT ( le  Docteur),  Directeur des Services .d'Hygiène du Pas- 
deCalais,  10,  rue  St-Denis, Ar ra s  (P.-de-C.). 

VAN RENTERGHEM Hector, Directeur commercial de l a  Société 
anonyme des Tuileries du Ncrd e t  d u  Pas-de-Calais, 162,  boulevard 
de  Lille, Marcq-en-Bamul (Nor,d). 

VARLET, Chirurgien-dentiste, Grand-Rue, Vaux-sous-Laon (Aisne).  

VERCOLLIER ( le  Chanoine),  Secrétaire de  Mgr l'Ai.chevêquc, Cam- 
brai  (Nord) .  
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VIGIER R., Directeur-Administrateur du  Bureau de  Recherches e t  d e  
participations minières, Raba t  (ilfaroc). 

VIRELY P.. ancien Directeur de l a  Compagnie des Mines de Drocourt, 
36, avenue d'Eylau, Pa r i s  (16O). 

WACHE Georges, Ingénieur divisionnaire a u x  Mines de  Bruay, 29, 
r ue  Alfred Leroy, Rruay (Pas-de-Calais). 

** WATERLOT Gérard,  Docteur ès-Sciences. Assistant de GCologie a 
la Faculté des Sciences, 23, rue  Gosselet, Lille. 

WICART E.. Pharmacien,  11, rue  Isabeau-de-Roubaix, Roubaix(Nord) .  

WOOLDRIGE S.W., B. Sc .  F.G.S. nemonsi ra tor  in Geology, King's 
College, S t rand W. C. 2 Londres (Angleterre).  

ZALESSKY Michaal Uernetriowitch. Géologue a u  Comité Géologique 
de Russie, Borisogleskaia, 1 2 ,  log. 6, Orel (U.R.S.S.). 

ZALESSKY Georges, Géologue, Nadejdinskaia 40, log. 2, Leningrad 
1 0 4  (U.R.S.S.). 

L i s t e  des .Ve .n~bms  Donateurs pour l 'année 

MM. 
1. BARROIS. 
2. BASTIN. 
3. BEZIOIT. 
4. B O E H M .  
5. DOh7NEL. 
6. BONTE. 
7. BOCRSALLT. 
8. BIJTEL. 
9. C H A W .  

10. CHEREAU. 
11. Dr CRASQUIN. 
12 .  DEWATINES. 
13. DUBERNARD. 

MM. 
14. DUBOIS. 
15. DUMON. 
16. IIAAS. 
17. HUPE. 
18. LABITTE (Mlle). 
19.  LAMOUCHE (Colonel). 
20. MELON. 
21. NOURTIER. 
22. PELABON. 
23. P R W O S T .  
24. RICHARD. 
25. VAN REXTEILGHEM. 
26. Tahoratoire de  Géologie de  

l 'université de  Strasbourg. 
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ANNALES 
DE LA 

Séance du 13 Janvier 1937 

Présidence de M. J .  Chavy, Président de 1ü Sociétit 

Electiun d u  Bureuu pour 1.93'7 

La Société procède au  renouvell~mcct de son Eurcau 
p u r  1937. 

Les membres de la Société o n t  pris part  à cc vote au  
nombre de 73. P a r  suite de ce vote, le liureaii dc la 
Société se trouve airisi corriposé pour 1937 : 

Président. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . M M .  Ch. Dehay. 
Professeur à l 'université 

Vice-T'résident . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ed. Leroux. 

Ingénieur du Service des Eaux de 
la Cie du  Chemin de fer d u  Nord. 

Secrétaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  C. Waterlot. 

Trémrier.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  E. Delahaye. 

Bibliothécaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G. Mathieu. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Libraire Ml1" Le Maître. 

Directeur, dilégué a u x  publications. Ch. Barrois 

Xcmbres du Conseil : MM.. P.. Pruvost, CL Delépine, 

J. Chavy, C. Dubar, A. Duparque. 
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JI. G. T a t e r l o t  fai t  la  communication suivante : 

Le Massif de Rocroi (1) 

pur G. Waterlot 

Les observations s u r  l a  structure d u  RIassif cambrien 
de lZocroi di?coulent, d 'une  par t ,  de la position des reines 
d'ardoises et  des difSérerits gîtes de roclies 6ruptives qu' i l  
est possible de rattacher en bandes contin~ies,  et, d ' a u t r e  
par t ,  di1 seris dcs plis qui affectent les couches camhrien- 
iles. Le -\lassi1 de  Rocroi s'intcrpr5ie comme un vaste 
synclinal a u  fl:tric siid renversé, d6coiipi: en écailles p a r  
de niul iiples chevauchements. 

lies veines d'ardoises vicilettes de  E'iirriay dirigées 
approximativemerit d ' oues t  en Est ,  penchent au  Sud, en 
montrant toujoiim des plis en  dents de scic. 1-ne telle 
sixucturc, analogue à celle d u  « Comble S o r d  » d u  bassin 
houiller d u  Yord de l a  France,  est incompatil~le avec 
1'11~ pothèse de couches reriversiks; elle rrioritrt: clut: l'assi- 
se de  E'umay coristii~ie le bord nord d ' u n  s~-rlclinal et  
que cette a.ssise est d 'âge plus ancirn que celui de 1 'assise 
de Revin. 

C'clic-ci repose normalement siir l'assise de F u m a y  
dont d l ( :  épouse la structiirc. Elle l'orme un  grand s y -  
d i i la l  a u  hortl sud rerivers6, car on retrouve siir le flanc. 
siid dv l'assise, et en siiccession inverse d u  S o r d  a u  Sud, 
d'abord la zone sc~histeiise à ardoises noires, siipctrposée 
à Fumay aux ardoises violettt~s, puis d c i ~ x  veiiics d ' a r -  
tioises vcrtes qui correspondent aux veines Hcnaissance 
et Ste i \nne  de  Furnay. Cette zone inférieiire schisteuse, 
hordarit au  h-ord et a u  S ~ i d  la harirlc noire de Rrwin, 
supporte une zone supérieure quartzitique, à intrusions 
magmat,iqiies, ocenpant le centm du  s~.nclinori i~m, lui- 
même plissi: e t  fortement disloqué. 

(1) Resumi: d'une note qui doit paraître dans le Bulletin 
No 195 de la Carte gCologique de la France, tome 39. 1937 
(80  pages environ, 3 cartes, 13  coupes). 
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L'assise de Deville est la réapparition, au  Sud, de  
l'assise de Funiay,  mais e n  position reriversk (2). l T n e  
écaille répiile les deux veines voisirii:~ de  la limite revi- 
nienne, puis u n  pli anticlinal montre sur  sa retomhée 
siid, à Cliâtc,aii-Rcgiiaiill., 1c.s vcines dii Nord de  l'assise. 
11 s'ensuit quc l'assise noire de Rogny, qui recouvre celle 
de Deville, est une réapparition de 1 'assise de Revin. 

I,e llassi l' rarribricn de  Ilocroi, émcrgcant aii sein (3 ' ime 
voûte anticlinale dévonienne, présente doric un(: structure 
synclinale duc à des plissements :iritérie~irs. L'analyse 
des plis l~e rmet  de mettre (:ri évidence 1'indi:pcridaric.e drs 
cleiix pliases oroséniques et de  distinguer les défornia- 
tinns calédoiiimries t3e celles qiii sont diws illis plisse- 
riients varisqiies. 1,a phase orogiiniqiie calédonienne a 
déformé le Cambrien de Rocroi en plis couchés a u  Nord, 
dc (1irec.tiori serisiMerrierit Est-Ouest (en g6riEral Es t  - 
10" S o r d j ,  dorit le dessin général est celui d 'un grand 
sgnclinariiim à Banc sud renversé, bordé a u  S o r d  et ail 
Siid p a r  deux anticlinaux, 6galcment dévers9s au  S o r d ;  
le tout est découpé pa r  de nombreux chevüix:liements dus  
à l'étireriicnt des flancs irivcrses des anticliiiaiix couc1i;is 
au  Nord. 

Les mouverrierils varisques plient, a u  contraire, la ré- 
gion cri une voûte ariticIinale dissymétrique, déversée au 
Nord et  eile-m6me ondulée. Tl'axe principal de rettc voûte 

-hercynienne, qui passe en plein h s s i n  reviriien, est re- 
niarqiiak)lc p:tr sa roritiriuité, allant de Tiouette-St-Pierre 
à Eteigiiières. lies plis varisyut:s (direc4ori Est  - 20" 
S o r d j  sont davantage orientés vers le Nord que ceux 
d 'âge cal6tlonicn et ,  tout  en présentant la meme structure 
isoclinale, n e  sont pourtant  pas découpés en écailles. 
Enfin, les filons-couches de  diorite et porphyroïde, ainsi 
que les b m r s  d'eiirite, sont plissés et découpés en écailles 
par les accidents cal6doniens; pa r  ronséqiient, les ériip- 

( 2 )  Un bel exemple de veine renversée est vue à la Richolle, 
au nord Ge Rimogne. 
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lions aiicicrines de l'ilrderine sont postérieur~s ai l  I h i .  
nicn (Cambrim le plus récent) dans lequel elles sc imit 

insinuées, ct ant6rieurcs au paroxysme orogénjqiic cdé- 
donien qui les a prises dans son plisscmcnt. I l  Saut J,,ii!. 

bien attribuer cette activité éruptive à la p&rio!k silli- 
rienrie. 

31. P. Priivost fait la cornmimication suivante : 

Le Prix Léonard Danel 

d e  la Société d e s  Sc iences  de Lille 

attribué, en 1936, 

à 

M. E. Waymel. 

Tda Société des Sciences de Lille a décerné, cette année, 
son Grand Prix des Mines, la Médaille Léonard Danel, 
sur  le rapport de sa Commission (l), à M. Eugène 
Waymel, Ilirecteur Général de la Compagnie des Mines 
de  Dourges. 

S é  dans la banlieue lilloise, ü Haubourdin, brillant 
élève de 1'Ecole Nationale Supérieure des Mines de 
Paris, i l  sort major de sa promotion (1888). La Compa- 
gnie des Mines d'Anzin accueille, en Jiiillet 1891, ce 
jeune ingénieur, dont les succès scolaires avaient déjà 
fondé la réputation. 11 ne pouvait trouver lin meilleur 
champ d'action, pour parfaire sa formation de mineur, 
que cette extraordinaire pépinière dc Chefs d'Industrie, 
dont l'état-major groupe traditionnellement des hommes 
d 'élite. 

A l'école des grands mineurs que sont les François e t  
les Saclier, il est attaché d'abord au service du  fond, 
puis passe au  service commercial, à celui des approvision- 

(1) Cette Commission comprenait MM. Ch. BABROIS, membre 
de l'Institut, Félix BOLLAERT, L. DANEL, G. DKLÉPISK, P. BEB- 
T R A m  et P. PRWOST, rapporteur. 
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ricnicnts et eiifiri aux scrviccs administratifs. Ainsi, en 
moins de 20 ails, il connaît et  manœuvre tous lm rouages 
qui corrimaridc~rit la vie et le progrès d 'une graiide critre- 
prise minière. 

De c c t x  f6ronde << Ecole d'Anzin >> où il avait fait s i  
bien apprécier ses qualités, M. E. Wayrnel est appelé à 
celle de la « Rue Saint Dominique >P, c'est-à-dire a u  
Comité des Houillères de France, où il devient le Colla- 
borateur immediat d'E. Cuvrlrttr e t  de JI. H. d e  
Peyerimhoff C'était l'époque où, sous l'impulsion de 
E. Rriimaux, on y travaillait pour l'avenir, avec une foi 
iriébra~llablr, alors que le p r k c n t  n'était que ruirie e t  
destruction. 

Ces hommes akaiciit compris que, pour le salut de l a  
nation, le moindre instant perdu dans l'effort que 
drrnünderait le relèvrrrierlt é(wi«niique de la France, 
risquait de lui être fatal et ils s'employaient déjà à 
orgaiiiscr la réparation des des;rurtions dc l'envahisseur 
clans le bassin Iiouiller, avant même que l n  guerre n'eût 
aelievé son cmvre dévastatrice. 

On sait c ~ m h i e n  ce inrrvcilleux acte de foi, cet exemple 
d'éi~c,rgit. Sut salutaire pour l'œuvre de restaiiration de 
notre industrie houillère septentrionale, rel6venient dont 
la rapidité ékonna tous ceux qui avaient mesuré la gran- 
driir de sa ruine. 

.\djoint à E. Cuvelette pour diriger la << Commission 
techniqiie du groupement des Houillères victinies de 
l'invasion », AI .  E. W a p i e l  travailla activernent à cette 
muvre. 

Ce passé déjà riche, de mineur, d'organisateur, d'ad- 
miriistrateur, ses qualités de Chef rewnnuw de ses pairs, 
I'avaicnt exactement prédestiné à prendre en mains la 
direction de l 'un de nos grands charbonnages. E n  1920, 
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la Compagnie des Rlines de Dourges l'appelle, comme 
Threcteur C:i:riéral: à la tête de son exploitation. 

C'cst d 'abord à lciir reconstitution qu'il s 'agit de  se 
consacrer, à la remise en état des installations e t  a u  
denogage des pu i& pendant que l'extraction étai t  reprise 
di% 1920 par des moyens provisoires aux Etages supi.- 
rieiirs dcs EOSSCS. Ile gouvernernent i.econnut immédiate- 
ment le rôle efficace joué p a r  A I .  Waprncl, en le Fajsant, 
(w 1923, Clicvalier (le la Ilégion d'Honneiir. Dès 1!)25, 
les Jlirics dc Doiirgcs avaicnt retrouve': leur production 
dc 1913 (1.412.000 tonrics) . 

Qiielyiiw autres chiffrcs i ioi~s renseigneront mieux que 
&s phi,ases siir les progrCs réalisés erisuite : lx capacit6 
dr: production du (die ,  qui était d' 275.000 tonnes en 
1913. est ac'xellernent port& à 500.000 tonnes ; une 
usine d'agglomération est coiistniitc ; la  piiissarire iris- 
ta1li.c des stations centrales élcctriclues pilsse de 24.000 
kilowatts en 1920, à 75.000 actucllernent. 

1~'évolution que subissait alors l'iridustrie houillère 
dans IL: monde, R I I  moment m 6 m ~  OU r h ~ z  noils elle SI' 

relcvait de scs ruines, et qui fit d'elle décidétnent une 
des soimes  vitales ct une des principales animatrices de  
l ' industrie chimique, a t t i ra  aussitôt l 'at tention de  
3L. \\'aynirl, q u i  s 'attacha à étudier ces J I I O ~ ~ ~ C S  et. à 
en réaliwr l 'application. 1);s 1923, nous le voyons à la  
t6te de la d6légüi-ion cliargée d'étudier le proc6dé Casale 
d r ,  syntlièse de l 'amrnoniaqw. ,ivcc E. Cuvdette,  il 
prend iine pa r t  active 2 la création de l a  Société 
llmrnonia, de  la Société rT~~iles, Goudrons et 1)6rivés, d e  
la Socikté ItEgiorial~ de Distribution de Gaz, autant  de 
domaines o c  l ' industrie minière se tourne délibérément 
vers les transformations chimiques. 

1,orsqiie l a  crise 6conomiqlie est w n u r  ar rê t r r ,  en 1931, 
un essor si brillant, elle a exigit de la part des cliefs d'in- 
dustrie, pour éviter les catastrophes irréparables, une 
volont6 constamment tendue d'organisation et d'effira- 
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citE. Et dans cette seconde lutte contre des conditions 
adverses, M. Waymel s'est employé, de toutes ses forces 
et avec succès. 

C'est sur le territoire de la fu tu re  Compagnie des 
Mines de Dourges que fut  exécuté, en 1842, à Oignies, 
par Madame de Clercq, le sondage historique, @ce 
auquel le Bassin du Pas-de-Calais f u t  découvert. Une 
concession qui avait, au point de vue de la prospection 
rninih-e, d5s son origine, de tels titres de noblesse, ne 
pouvait manquer, au  cours de son développement, de 
conserver ce rôle d'éclaireur qu'elle ava i t  assumé, rcla- 
tivement aux réserves en combustible du grand bassin 
artésien. Les travaux de reclicrches effectués dans ce 
sens à Dourges, rrs dix dernières années, par les Ingé- 
nieurs du Service du Fond, sous la direction de M. E. 
TiTaymel, ont eu une portée considérable par les rensei- 
gnements qu'ils ont apportés sur la structure profonde 
d u  gisement. 

Les membres géologues de la Commission du I'rix 
I~éoriard Danel ne peuvent oublier quels enseignements 
décisifs ont fourni des travaux d'exploration tels que lc 
grand sondage de Dourges, qui, pour la première fois, a 
r é d é  la nature des faisceaux les plus profonds du  
bassin du Pas-de-Calais ; de même que l'étude détaillée 
des couches renversées au sud de la concession a apporté 
s u r  la structure générale du gisement houiller des indi- 
cations lumineuses. Ces recherches ont contribué large- 
ment à faire mieux apprécier les réserves totales du  pré- 
cieux patrimoine naturel que renferme notre sous-sol 
~ept~entrional.  

Mais un des traits les plus marquants de l'activité de 
AI. E. Waymel est l'effort constant et efficace qu'il 
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accomplit dans le domaine social. Placé ii la tête d ' u n  
personriel'ouvrier qui, de 7.000 environ avant-guerre, est 
passé bientôt au chiffre de 10.000 en 1934, i l  s'attache 
véritablement à lui. Dans le cadre et la discipline que lui 
i m ~ o s e  la bonne marche de l'entreprise, il se penche avec 
intérêt sur les problèmes posés par  les conditions de tra- 
vail, le bien ktre des ouvriers et  le rendement de leurs 
efforts, considérant les uns e t  les autres comme des fae- 
teum indispelisables au succès. Un au&re grand  IngEnieur 
et grand Chef de chez nous, le regretté Pierre Vouters, 
&rivait en 1924 : K Dans les conditions sociales actuelles, 
avoir bien en main son personnel est pour u n  mineur la 
condition tissentielle d'une bonne gestion dt. son exploi- 
tation ; mais en même temps, c'est de beaucoup le plus 
difficile 2 réaliser. Arriver à cette emprise sur  l w  
liommes, exige de la part  du chef un contact direct avec 
les ouvriers B. L'irigénieur ~ e c h i c i e r i  doit être douhlé 
d'un chef qui par  son action personnelle, par l'exemple 
qu'il donne, recueille ce privilège de la confiance de tous 
ses hommes. Dans ce domaine, l'aeuvre de M. E. Waymel 
a largement dépassé et  son rôle de Directeur de Compa- 
gnie et le cadre de la concession de Dourges. Il a pris 
une par t  active à toutes les conférences tenues avec les 
ouvriers mineurs, depuis 1920, pour régler les conven- 
tions de travail ; réalisant, bien avant la lettre, ce qu'il 
est convenu depuis quelques mois d'appeler les « contratis 
collectifs B ,  notre industrie houillère, consciente des 
nécessités du progrés social, avait obtenu, par son initia- 
tive, à l'aide de convernations directes, entre les inté- 
ressés, ce résultat inappréciable d'une paix complète 
pendant une période de plus de 15 années. 

M. E. Waymel est l 'un des instruments efficaces de 
cette ententc, parce qu'il connaît l 'état  d'esprit d u  
mineur et  les exigences techniques du métier. -4u cours 
des discussions et  de la rédaction de tous les accords 
intervenus, son expérience lui a souvent dicté les formu- 
les conciliatrices qui ont réalisé l'harmonie entre les 
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intérêts en présence. C'est, parmi beaucoup d'autres, u n  
de ses titres à la reconnaissance publique. 

Quant aux euvres  sociales réalisées par la Compagnie 
des Mines de l)ourges, sous sa direction, elles sont innom- 
brables et il nous suffira, pour en donner une idée, de 
rappeler qu'elle f u t  l'une des premières à construire 
pour ses ouvriers, ces logements confortables e t  coquets 
qui ont si lieureusenierit translorrri6, dans tout le bassin 
minier, les conditions de vie familiale des mineurs, e t  
qi~'elle a constamment pers6vé1-6 dans cet effort salutaire 
et considérable. 

Sous signalerons aussi que la Société des Jardins  
ouvriers de Dourges, crCtée sous l'initiative de M. Way- 
rriel, groupe près de 6.000 chel's de famille, représentant 
la presque totalité de son personnel ; que la  Compagnie 
de Dourges, dans les écoles primaires et niaternellcs 
qu'elle a fondées et qui n'existaient pas avant guerre, 
assume l'instruction e t  l'éducation de 1.700 élèves ; que 
sur son territoire quatre églises avec leurs salles d'wu- 
vres ct  patronages ont été édifiées par elle. 

Cet exposé traduit  de façon trop incomplète les motifs 
qui ont porté la Société des Sciences de Lille a inscrire 
M. E. MTaymel cette année sur la liste de ses Lauréats du 
Prix Léonard Danel, où elle s'énorgueillit de proposer à 
la reconnaissance de nos concitoyens les plus remarqua- 
bles parmi les hommes de science et de bien qui ont 
contribué a u  d4vclopprment de l'industrie houillère. 
Technicien, administrateur, homme de m u r ,  dont les 
qi~alités sont unanimement reconnues par  ses pairs, 
RI E. Waymel a consacré au  progrès matériel, moral et 
social de son entreprise, tous ses efforts, toutes ses con- 
naissances et  tout son dévouement. 
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Présiderlm de 11. J. Cliavy, Présiderit sortant, 

puis de 31. Ch. Dehay, Président. 

Electioii d'un membre du Conseil, en remplacement de 
M. Xourtier, arrivé a u  terme de son mandat. hl .  Chavy, 
I'résiiient sortant, est nommé m e m h e  du Conseil. 

AI. R. Marlière fait une communication sur la Strati- 
graphie des formations albiennes e t  cénomariiennes dans 
le Nord de la Frarice et le bassin de Rlons. 

31. le l'résident Chavy, avant de quitter la I'résideiice, 
adresse à la Société ses v c u x  pour son développement 
sous la direction de  son nouveau Prési<ic:nt,, qii 'il invite 
à prendre place au  fauteuil. 

M. Ch. Dehay, noiiwau Président, rcrnercie 11. Chavy 
des services qu'il a rendus à la Société pc'ridant sa prési- 
dence, par  sa compétence d'organisateur et par les pro- 
grès accomplis, à l'exemple de ses prédécesseurs, N X .  les 
Directeurs Simon et Morin, dans leur exploitation du 
hassin houiller de lii&vin. Nulle Compagnie: dans le 
bassin d u  Pas-de-Calais, n ' a  contribué plus que IAiévin 
par ses études à i'aire avancer les notions acquises siir la 
structure ttictoriiyixe du  bassin di1 Nord de  la E'rance. 

DI.  Ch. Dehay, Président, annonce le décès de deus 
membres de la Société : 

Mli .  le 1)octeur Louis Bureau, de Nantes ; 

Ramond Gontaud, de h'eiiilly-sur-Seine. 

I l  présente romme nouveaux membres de la Sociéti: 
aux suffragm de leurs collègues : 

Mi\l. Piveteau, Cheï de travaux à l ' E d e  des Pllines, 
bien connu pour ses beaux travaux de Paléon- 
tologie, à Paris ; 

Marc Lhoste, Jrigériieur aux Mines de Dourges. 

T l  prfsrnte à M. le Prof'esseiir 1'. Prmvost les félicita- 
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tions de la Sociéti. pour soli inscription dans 1'C)rcirr dc 
la i&ioil ~ ' H O I I I I ~ L L I - .  

Le 'I'résorier, Al. Delahaye, présente lc compte-rciidu 
financier pour l 'année 1936. Le l)ireeteiir, délégué aux 
publications, le remercie de son dévouement aux i i i té~kts  
de la Société, si difficiles à sauvegarder en temps oii 
les dépenscs iiécessit6r~s par. 1~ prix dcs pii1)lications 
croissent d ' u n e  faqon désordorinée, tandis que lcs rrssoiir- 
ccs nécwsaires pour y faire face restent 1irrii.ées aux 
contributions Ikiévoies des menibrcs. 

1,c T'résident nous ayant Sait p a r t  de  la mort de  A r .  L. 
Bureau, membre de notre Société, durant  t an t  d'années, 
h l .  Barrois adresse à sa mémoire l'lionirnage reconnais- 
sant  des géologues pour les connaissances rlouvelles dont 
elle Iiii c.st redevable sur la géologie régionale. Le  nom 
de L. Bureau, dont. on ne peut s k p a r ~ r  celui de  son frère 
E. Bureau, re:;tera toujoiirs inscrit dans l'histoire di1 
JMuS qui  s 'étend d 'Angers à l'embouchure de la Loire. 
célèbre grâce ii leurs travaux, parrrii tous les riaturalistes 
franyais. 

L. Bureau a dressé la première caartc géologique dé- 
taillée de Karitw à Angers, ail se trouverit accumulés des 
documents inédits, tels que le développement et la répar-  
tition des roches basiques, amphi ld i tes ,  pyrnxénites, Cclo- 
gites, dans la série des anciens terrains scliisto-cristallins, 
leur déviation de  la direction armoricaine - l'histoire de  
la st~cccssiori des plus anriennes i'ormatioris fossilifères 
cambriennes, siluriennes, - le gisement des couches à Ca- 
lymenelles. C'pst à lui qu'on doit les meilleures figures et  
la description dcs faunes d u  grès armoricain, des schistes 
d'Angers, des plitanit,es ordoviciens de l 'Anjou.  C'est à 
ses reclieïclies e t  à celles de son frère Edoiiard que nous 
devons ci: que nous savons de plus précis sur lc Dévonien 
d'iirie région où les affleurements de cc terrain sont si  
rares, si  peu abordables et la richcsse paléontologiqiie 
cepcmdant si  grande et la variété si curieuse, et plus 
rapprorhée à l'époqiie eifélienne de  celles de la Bohême 
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et de l'Autriche que de celles de l'Llllemagne et d(. 
l 'Llrdennc. Leur découverte d u  Frasnien rendit fameux 
parmi les géologues le nom de Cop choux où, parmi des 
formes de cet âge, se trouverit des représentants de zones 
plus anciennes associés à des débris remaniés de ces ro- 
ches, témoignant des invasions transgressives de l'époqiie 
dikoniennc. 

C'est aux trères Bureau que nous devons nos connais- 
sances les plus complètes sur la composition, la faune, 
la dore dcs temps carbonifères dans l'Ouest du Continent 
européen. Elles s 'y  sont montrées particulièrement intéres- 
santes dans le h a s i n  d'ilnceriis, avec leurs faunes d'eau 
douce à Chalonnes, leurs flores si riches à Ancenis, dans  le 
hmsin de la Rasse-Iloirr, où elles apprc,nnt>nt Ics c3arac- 
tères des flires qui préckderent les westphalierines, classi- 
ques grâce aux paléobotanistes de 1'Xnglcterre à l',\lle- 
magne, et qui s ' y  trouvent assoc~iGes à des manifestations 
de roches volcaniqiies acides, en filons et nappes avec 
projections. 

La carte géologique d'Ancenis, que traverse la Loire. 
dans son fossé de Kantes à Angers, restera parmi les 
meilleures dr celles qui aient été publiées dans la 
presqu'île armoricaine, et un modèle pour tous les temps 
par la conscience et le soin qui ont présidé à son élabo- 
ration; elle serait arrivée à la perfection si elle ciit été 
j~ossiiolr dans iiri pa? s irop pauvre cn affleurements. 

l h  même temps que géologue, 1,. Bureau était un des 
iiat,uralistes les plus complets de not,re pays, étant spécia- 
lisé à la t'ois dans la chasse, la récolte, la détermination, 
la taxidermie des oiseaux, des poissons, des insectes, des 
~riollusyues, des radiaires, des plantes, des ~iiinéraus.  
L'&tendue de ses connaissances n'avait de limites qiie 
celles de la P,reta.gne même. Sé à Nantes en 1845, il 
travailla pendant près d 'un siècle, jusqu'en 1936, à faire 
connaître et à faire ainier sa petite patrie, ses produc- 
tions, tout ce qui vivait ou avait vécu en Bretagne, de- 
pilis les temps les plus reculés. 
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Sa perte irriiparable pour la Brctag~ie est vivement 
ressentie pa r  tous les naturalistes de France, qui lui 
devaient de trouver réunies à leur disposition, d m  le 
Musée de Nantes, de magnifiques séries régionales. L. 
Bureau ava.it fait de cette collection le modelc le plus 
accompli des musées régionaux. I l  avait su y attirer 
et y conserver nombre de collections privées, locales, 
et or1 était heureux d 'y  voir, à côté de celles qu'il 
avait faites, celles de Rertrand-Gesliri, dc  Cailliaud, 
de Dubuisson, de Ch. Baret, de Dumas ct de son frère 
Edouard. Gaâce à lui, peu de dé~~ar tements  ont des flores 
et des faunes aussi bien connues que celles de la Loire- 
Inférieure. R'on content de les montrer dans suri a'lusée, 
i l  fit connaître bcaucoup de leurs formes dans le Journal 
qu'il avait fondé et édita à Nantes pendaqt bien des 
années : le Bulletin de la Société des Sciences naturelles 
de l'Ouest de la France. 

Ku1 n ' a  fait plus a u  cours de ce siècle, pour faire 
connaître l'histoire d u  sol brcton et de ses productions 
naturellcs, que les frèrcs Edonard et Louis Bureau; ils 
ont droit à une reconnaissarice particulière de tous les 
amis de L'Armorique. 

Séance du 10 Mars 1937 

Présidence de M. Leroux, Vice-Président 

La Société délègue, pour la représenter au  XVIL" Con- 
grès géologique international, à Moscou, MM. G. Delépi- 
ne, P. Pruvost et P. Comte. 

M. P. Comte fait une communication sur les Grès rou- 
ges de San Pedro (Léon, Espagne). (1) 

(1) Voir page 60. 
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31. P. Priivost fait  la communication suivante : 

Le terrain houiller inférieur sous la ville de Seclin 

par P. Pnivost 

11 y a déjà plus de 30 ans que le fait a 616 reconnu 
pour la première .fois : sous la ville de Seclin, la sonde 
qui traverse les terrains crétacés n'atteint pas le calcaire 
carbonifère, cornme ordinairement dans la région située 
entre 1,ille e t  le bassin houiller, mais un terrain schisto- 
gréseux. Cette anomalie a retenu l'attention des géolo- 
gues, ailxqi~els elle pose un problème, et aussi rellc des 
entrcprencurs de forages, avertis que la nappe aquifère 
du calcaire dirian;icn s 'y  dérobe à une exploitation rior- 
male. a 

Cri l'orage, ter1nir16 tm 1905, à la. sucrerie C. Dujardin, 
sur la roiite d'~\tticlir>s, avait en effet atteint et  traversé 
sous la craie 22 mètms de schistes ci; dc grés que J .  (:osse- 
Ict rapporta d'abord an tcrrain dévonien (1).  Alais quel- 
qiies mois a p r k  (z), en faisant état de la coupe révélée 
1)ar l'arickn sondage th: l ia Baratte, dont rioiis parlerons 
1)Iiis loin, J. Gosselet revenait sur  cette détermination et 
indiqiiait qiie les schistes et grès dc Seclin pourraient 
pliltôt appar;  (mir ail terrain hoiiillcr. 

Ceci f u t  confirmé en 1!108 par JI. Ch. Barrois, à la 
suite d 'un autre forayc, implanté à 1 kilom. 700 au  N.MT. 
du précédent, à la distillerie 1)elaiine (voir fig. l ) ,  dont 
lin Echantillon fu t  soiiinis à son examen et déterminé par 
lui « q è s  houiller », sans hksitation, à cause de ses 
caractères lithologiqiies. 

,\insi, la présence à Seclin d'unt. m i e  souterrainr de 

- - - -~ -- - 

(1) Voir Ann.  8oc .  Céol. d u  Nord, t .  X X X I V  (SY05), p. 268, 
e t  J. Gossr:r.r:.r : Les assises crétaciques e t  tert iaires dans les 
fosses e t  sondages du  Nord de  l a  France,  Etudes yites minEr. 
de la Franc', Fasc. 1 (Douai) .  1905, p. 2. Ce forage porte le 
No  127 dans le répertoire de J. Gossixi-T. 

(2)  ibid, fnsc. I I  (Lil le) ,  1905, p. 24. 
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Sand. ayant at te in t  l e  Calc. carboni f5 r e  0 

--- - T e r r a i n  H o u i l l e r  8 

reconnue üID 
Exten~ion souterrd ine du  Houiller 

probable El 
d u C a l  C. ~ d r b o n i f è  r e  El 

F ~ G .  1. - Ctrrte ntontrvnt l 'empltrcement des sondayes pro fo~lr l s  
dan,s la rekjion d e  Reclin. (Rch.  1/100.000'). 
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terrain houiller était désormais établie, depuis qu'en 
1859 le sondage de La Baratte avait soulevé la question, 
e t  l'anomalie du sous-sol de Seclin était bien connue des 
géologues e t  des sondeurs d u  Nord, depuis que J. Gosse- 
let 1 'avait signalée. Seuls les sourciers régionaux 1 'igno- 
raient encore, puisqu'en 1935 l'un d'eux recommanda à 
MM. V. Dujardin et fils de faire dans leur sucrerie un 
nouveau forage, dont il était affirmé qu'il trouverait 
l'eau en abondance à la profondeur de 100 mètres. Ce 
forage fut exécuté, sous réserves, étant donné le r h l t a t  
négatif du précédent, par nos confrères MM. Ch. Char- 
tiez et fils, Entrepreneurs à IGthune, qui prirent d'ail- 
leurs la précaution de prévoir l'exploitation ultérieure 
.de la nappe de la craie par le forage, en cas d'insuccès 
.en profondeur. Le sondage pénétra, sous la craie, dans 
un terrain schisteux, imperméable, dépourvu d'eau. 
Déçus, les iridustriels intéressés prirent alors conseil des 
géologues lillois et M. Ch. Chartiez me communiqua de 
leur part  les échantillons recueillis à mesure que l'avan- 
cement continuait. Le sondage étant déjà fortement 
engagé dans le terrain houiller, on pouvait espérer que 
l'épaisseur de ce terrain serait suffisamment faible pour 
que l'on puisse le percer entièrement et atteindre, par- 
dessous, le calcaire carbonifère, ordinairement très aqui- 
fère sous sa couverture de schistes houillers. Alallzeureu- 
sement on abandonna cet approfondissement sans être 
parvenu au calcaire, après avoir traversé, sous les 100 
mritres de Crktacé, plus de 220 mètres d'un t,errain 
houiller dont l'épaisseur, sous l'agglomération de Seclin, 
paraît donc assez sérieuse. 

E n  présentant à la Société, avec l'autorisation de notre 
confrère M. Ch. Chartiez et de M. V. Dujardin, la coupe 
détaillée du nouveau sondage, j 'ai pense utile de résumer 
rapidement les faits aujourd'hui connus sur  la nature 
et  la structure d u  socle paléozoïque dans l a  région de 
Seclin. 
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,2 l'heure actuelle, cinq sondages (dont les deux Iora- 
ges de la Sucrerie Dujardin) ont atteint les terrains 
primaires à Seclin (voir fig. 1). Nous les étudierons dans 
l 'ordre chronologique de leur exécution. 

1") A n c i e n  forage d 'empkacernw~t inconrru. 

J. Gosselet (op. c i t ,  1905, p. 24) a rappelé qu'à SwliiL, 
<< un ancien sondage indiqué par  A. iJI~ugy aurait ren- 
contré le sol primaire à la profondeur de P.? mPtres 11ldiq 
l'emplacement de ce sondage n'cst pas connu I,l esr 
probable qu'il a été fait pour une filature située sur  
la place. Le prirriaire serait d'après cela à la rote - 52 >> 

Ce sondage, antérieur à 1838, n 'a  malheureusement 
laissé aucun(, indication sur la nature di1 terrain primai- 
re rencontré et comme son emplacemen, est incertain, 
nous ne le citons ici que pour mémoire. 

2 " )  Sondage  de La Baratte. 

Ce sondage a été fait en 1839 pour recherche de Iiouille, 
à proximité de la route de Secliri à Lille et  à 1 kilorri. 
environ au K du clorher de Seclin; aiicun échantillon 
n'en a été conservé. C'est d'après un récit « peut-être 
intéressé» recucilh par J.Gosselet, que ce dernier le décrit 
( o p  cit, 1905, p. 24, no 238 de son répertoire). A la profon- 
deur de 82 m. 74 (c'est-à-dire à la cote - 49),  on aurait 
rencontré sous la craie « une argile schisteuse arec 
fragments dc schistes détachés B, avant d'atteindre le 
« calcaire rarbonifère B à 91  m. de profondeur (rote 
- 57). 

L'interprétation de cette coupe, en l'abserice d'échan- 
tillons, est dcmeurée incertaine; l'attribution au terrain 
houiller des 9 mètres de schistes et argiles supérieurs au 
calcaire avait pu être considérée comme tendancieuse ; 
mais elle fut  retenue, avec raison, par  J. Gosselct, 
à la suite des r h l t a t s  du forage Dujardin en 1905. A 
l 'hcure actuelle, l'ensemble dcs observations faites à Se- 
clin parait confirmer cette détermination. Dans ce ras, 
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de l a  faune marine d u  terrain liciuiller, fréquents dans 
son assise inférieure; c'est à l'assise de Flines yii 'il con- 
vient, verrons-nous, d'attribiier le Houiller de Sccliri. 

C'est d 'après  u n  échantillon de ce forage, exécuté en 
1908 pour la Soci6té Anonyme des Alcools Delanne, rue  
d ' l louplin,  que AI. Cli Barrois, avons-nous dit, put 6ta- 
Mir pour la première fois l'iige houiller des schistes de  
Scrlin, eri tenant caompte de  ses caractères lithologiques 
incontestables. 

Cet  échantillon, (:onservé dans la collection des sorida 
ges de I'Tristitiit de Géologie, provient de la proforitlciir 
de 12.5 mètres. C'est un  psamniite gris dur ,  k mica blanc, 
avec Fragmen1.s de  charbon, ideritique aux << rocs ciiérel- 
leux >) de nos inirie~irs. 

Sous  n'avoris pas la coupe détaillée dc ce sondage, qui 
semble aroi r  f t 6  iritc:rrompii des qu'il fiit coris'até que 
lc terrain rmroritré n 'étai t  pas le calcaire. 

C ' ~ s t  le soriday: (ILIL' 11011.; U V O I ~ S  ~ L L  étudier avec qucl- 
que cii.;ail, zrsqe ails  écharitillons cummiiiiiqués par  JIM. 
Dujardiri et à la  coiipe 6tahlie par M. Ch. Chartiez. I m  
écliantilloi-is sont conservés à l ' Ins t i tu t  de Ciéologie. Voici 
celte coupe : 

. . . . . . . . .  + 34 Orifice; terrain de remblai Om40 

Limons quaternaires. . . . . . . . . . . . . . .  l"'50 On'40  

+ 32,10 Sables landariiens, glauconieux, à gros 
grain, avec un lit de silex remaniés 
a la base . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om60 l'"90 

T E R R ~ I Y  ~ R ~ T A ~ É  (98"'50) 

+ 31,50 Craie blanche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3Nm50 Z'"50 

Craie compacte à silex . . . . . . . . . . . . .  3m 3Grn 
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- 5 Banc de meule (1"' tun)  . . . . . . . . . . .  Uub40 

Marne grise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lm90 

Banc de meule (2" tun)  . . . . . . . . . . . .  0"'70 

Tourtia reposant sur un peu de sable 
lignitcux( Wealdien), le tout environ. Zm 

(traversé sur 220"') 

66,50 Surface du paléozoïque . . . . . . . . . . .  
Schistes gris, legèrement micacés e t  

gréseux, avec surfaces de glissement 
enduites de pholéi.ite. . . . . . . . . . . . .  103"'50 

Grès gris t1.E~ fin, à filons de quartz. Om50 

Schistes gris très fins, débris de char- 
bon anthraciteux, filonnets de calcite 15"50 

Schistes gris psamrriitiques, durs, 
filons de quartz . . . . . . . . . . . . . . . . .  7" 

Schistes gris tr6s fins, noir fonc6, à 
rayure grise, alternant avec minces 
lits de quartzite gris, débris de 
charbon anthi,aciteux . . . . . . . . . . . .  53"' 

Schistes noirs très fins, à rayure grise 40-47"' 

- 286.50 Arrêt du sondage (juillet 1935). . 

Aiir~ii i  Sossile déterriiinablv ri 'a été reconnu dans les 
échantilloiis qui m'ont été soiiniis. 11 faut dire que ce 
sont des fragment; piilvérisés a u  trépan,  h par t  qnclyues 
gros morceaux de schiste: ou de y + s  qui oiit éclhappé au  
hoyage.  I l  n'est donc pas gossiblc de  sc faire iinc idée 
de l'incliiiaison cies couclies. Mais, d 'après  le morceau de 
carotte recueilli lors du forage de 1905, cette inclinaisori 
est faible et ne dépasse pas 10". 

Les fossiles que rioiis avons ol)ser\-6s clails 1c.s Celian- 
tillrins du premier forage exécuté dans la mcmc usine 
précisent, avons-nous vu,  que le trrraiti r'ricontré est la 
formation marine ini'éricurc d u  Houiller (Namuricil). 1.e 
serond i'oracr;~ ap!iork 2 c2t'tie détermination la c~ii~ifirma- 
tion lithologiqiic : su r  l'épaisseur de plus de  200 nietres 
de  terrain houiller reroupé, la nature homogène des ro- 
rlies, faites de  schistes noirs avec petits lits zonaires de 
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psammitw et q~ ia r t z i~es ,  dépourviis de  couche:; de houiilc, 
est tout B fait caractéristiqiie de l'assise de  E'liries dans  
le hassiii du  l'as-de-Calais. Erifiri, I'absciiee tic srliistes 
noirs ampéliteiis itt jiyr.itt:ux et de piitariitcs dans l1.s rii- 
veaiix les plus bas atteiiits par le sondage indique qu ' à  
320 nièLres de profondeur on n'avait pas encore at teint  
lcs roclies bien reconiiaissal~les de l'assise de  Rruille. 1,cs 
220 mètres de Iloiiillcr reconniis à Sccliii appart iennent 
donr enti6remeiit à l'asïise de Flirirxs, dont on n ' a  point  
touché ni  la base (ampélitcs de Rruil le) ,  ni le sommet 
(grès de  Flines).  

Ainsi, le socle paléozoïqiie, d q ~ s  la régiori comprise ent re  
l'agglomération de 1,ille-Roubaix-Toi~rc>oirig et la limite 
nord dii Bassin Iioiiiller, n'est pas simplement constitué 
par  un üffleurcnierit coriLiiiii de  calcaire carbonifiire (voir 
fig. 1). Ce terrain dessirie dcs acciderits syncliiiaux e t  
aiit icliriaiix ( 4 ) .  

-1 la faveur d 'une dépression syncliriale, il esistc sous 
Scclin une petite ciivette hoiiill6re, remplie di: terrain 
Iioiiillcr inférieur, stérile. Sous la ville même, d 'après l e  
sondage Dujardin,  à 320 rriètres de profondeur, on 
n 'avait  pas at teint  le fond de cette cuvette; tandis qu ' à  
1 kilom. 1/2 au  Nord, le soridape de  I,a Haratte est situ6 
2 proximité immédiate de la I m d u r e  septeritrionale de 
cc pli ( 5 ) .  Ce qui donne à ce terrain hoilillcr une incli- 
iiaisori ail Sud inl'érieiire à IO0, comparable à celle qiie 
l 'on ohe rve  su r  le comble Nord d u  Bassin honiller. 

( 4 )  Nous savons qu'au Nord de Béthune, sous l a  ville d e  
Merville, une  au t r e  cuvette houillère. analogue à. celle de  Se- 
clin, a été reconnue (P. PRIJVOST, C .  R. .4cc~d. Sciences. Paris. 
(1919) ,  t. 168. p. 94) .  

( 5 )  Su r  l a  car te  e t  l a  coupe ci-jointes (fig. 1 et 2 ) ,  nous  
avons admis  l 'hypothèse que le te r ra in  argilo-schisteux de La  
Baratte est  du  Houiller. S'il é ta i t  du  Wealdien, la l imite du  
Houiller d e  Seclin passerait. non a u  Nord, mais  un  peu a u  
Sud du sondage 238, mais  ceci ne  modifierait pas sensiblement 
les allures figurées dans  nos croquis. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Au Kord de  &te zone hoiiillèrc de Seclin, tous lm 
sondages qui atLeignent le socle palhzoiquc t roi~vrnt  le 
calcaire carbonif6re : Sondages de Wattiqnics (S. 21 de 
J. Gosselet), de Baches (S. 80), de Petit-Ronchin (S. 152, 
228, 191), d'Emmerin (S. 7 G ) ,  de Law (S. 198), de rr~crrw 
que ceux qui sont pratiques sous la \ille de Lille 

A l'Est, le sondage d'Avelin (S. 20) ,  sur lequel des 
donnécs précises manquent, j~eut  cependant etre rangé 
parmi ceux qui ont rericontre le calcaire, puisqu'aucun 
terrain anormal n ' y  a été signalé. Kn tous cas, celui d u  
l'ont-Thit~aut (S. 34) à Ennevelin a positiv~,ment accusé 
le calcaire. 

Cette h i d c  de calcaire ainsi recoririu entre Seclin ct 
Lille doit être considérée comme ayant une structure 
aritic~liriüle (fig. 2)  et i'ormant i i r i  pli ennoyé au S.E., 
si nous tenons compte que sous JIaubourdiri ( 6 ) :  le relè- 
vement de cet axe anticlinal lait affleurer sous la craie 
le terrain dévonien supérieur (Frasnien), aux sondages 
Cousin-Devos e t  Lever. Cette zone anticlinale sépare 
l'étroit synclinal houiller de Seclin du synclinal plus lar- 
ge de calcaire carbonifiire qui s'étend au  Xord de Idille, 
SOIH Rouhix .  C'est ce que nous avons traduit  dans la 
coupe de la figure 2. 

Tia limite méridioriale de la cuvette houillère de Seclin 
est actuellernerit imprécise, corrime sur i  extension lorigitu- 
dinale au N.W. el. au S.E. Kous savons seulement qu'elle 
cst separée du bassin houiller par  une autre bande anti- 
clinale où affleure à nouveau souterrainement le calcaire 
dinanticn. E n  effet, au Nord des sondages qui jalonnent, 
dans la concession d'Ostricourt, la limite septentrionale 
d u  hassiri houiller (Sondages Nos 1206 à 1210) et qui ont 
atteint le houiller inférieur, s'étend une région marquée 
par  l'emplacement des sondages N0"307, 1398 à Cnm- 

( 6 )  P. Prii YOST. - Hcsultats de quelques sondages profonds 
enécut6s au S.W. de Lille, Ann. Soc. Geel. T o r d ,  t. XLIII 
(19141, p. 177. 
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phin et Carnin, K0 1297 au Sud de Pnalempin et S" 129b 
a u  Nord de la Neuville, où le calcaire a été reconnu, et. 
qui  indique que la cuvette houillère de Seclin est isolée 
du grand bassin houiller. Entre cette zone du calcaire 
e t  les sondages de Seclin, s'étend une région, sous les 
territoires de Gondecourt, Attiches, Tourmignies, où 
aucun sondage n'a atteint les terrains primaires, ce qui 
rend très incertaine la limite mi.ridi«riale, figurke en 
pointillé sur notre carte, du petit bassin de Seclin. La 
position de cettc, limite est imprécise à dcnx kilomi.trcs 
près. 

E n  tenant comptu de l'ensemble de ces observatioris, 
la coupe schématique de la figure 2 a été dessinée. Evi- 
demment les constatations faites sur les résultats de son- 
dages, qui fournissent de simples donnécs ponctuelles, 
n'autoriseraient guère à dessiner, comme nous l'avons 
fait, leu allures des couches, si l'on rie tenait pas compte 
de la structure observée dans le bassin houiller. Les corri- 
plications que les sondages révèlent paraissent bien s'ex- 
pliquer, en effet, le plus simplement, en admettant que 
1i:s -allures du bassin exploité si: cont,inuent au  Nord de 
ses limites dans les terrains stériles et que la structure 
en écailles se chevauchant vers le nord le long de failles 
inverses prenant la place du flanc rerivcrsé des plis, si 
bien mises en évidence par  les travaux miniers (failles 
d'.Evin, de St-Druon) se poursuit, analogue, dans les 
terrains dinanticns du Nord. La cuvette cie Seclin est 
probablement limitée au siid par  une de ces failles. 

Si 1 'or1 reporte lcs al'fleurrrrierits souterrains anormaus 
de houiller et de dévonien qui longent la bordure nord 
du bassin houiller, sur iine c a r t ~  structurale de ce bassin, 
on constate qu'ils v i ~ n n e n t  se placer sur le parcours 
d'axes synclinaux ou anticlinaux, obliques sur  l'axe prin 
cipal du bassin, dirig6s du N.W. a u  S.E., et qu'ils sont 
eri relation avec les sinuosités que ces plis transversaux 
impriment à la bordure septentrionale di1 sisement 
hoiiiller. 
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Ainsi, le e golfe » que dessine le bassin houiller a u  
N.W. de Condé est sur la trace d 'un  axe synclinal qui 
se prolorige au  N.W. par le synclirial de calcaire carbo- 
nifère de Itoubaix e t  a u  S.E., vers la cuvette de I%oussu 
en Eorinage. I l  'anticlinal dévonien d 'Haubourdin, paral- 
lèlement à cette direction, aborde le bassin houiller sur  
la selle anticlinale de Saint Amand. Le synclinal de Se- 
clin se prolonge au S.E., à Warchiennes et  dans la cuvette 
de Denairi. Celui de Merville s'aligne avec le pli s j n -  
clinal oblique du  bassin liouillrr, passant par Annœiilin, 
Meurchin, Carvin, Ostricoi~rt. I l  se prolonge d'ailli~iirs 
au N.W. jusqu'à Calais (synclinal carbonifère) et dans 
le bassin d u  Kent. 

A mesure que l 'on va de l a  Sroritière belge vers l'ouest, 
on voit ces plis obliques prendre de plus en plus d'im- 
portance p a r  rapport aux grands  accident,^ directionriels 
du bassin, de sorte qu'à l'ouest de Béthune ce sont eux 
finalement qui donnent au  bassin houiller sa direction 
priricipale. La terrriiriaisori occideritale du liassiri du Pas- 
de-Calais, à Kruay, Marles, liigny-lez-Aire, est dessinée 
par l 'un de ces plis, 1c plus sud-occidental, qui se dirigr 
vers le gisement houiller d u  Boulotinais. C'est par  le jeu 
de plus en plus prépondiirant de ces plis orientés au  AT.W 
que le bassiri d u  S o r d  de ,la France abandonne inserisi- 
blement la direction varisque (S.W.), qu'il présenrc dc 
façon dominante jiisqii'au mkridien de Douai, pour adop- 
ter la direction armoricaine (N.W.) suivant laquelle il se 
prolonge et se termine à l'ouest. Tcl nous parait être le 
mécanisme très simple d u  cliangernent d'axe qui intri- 
guait il y a 40 ans Ed. Suess e t  qu'il décrivait romme 
le « shaarung » de Doliai (7).  

Ln dernier fa i t  sur lequel nous appeloris l'atterition est 
l'épaisseur inattendue qu'offre le terrain houiller ini'é- 

(7) E d .  SUESS. - La Face de la Terre, trad. E. de Margerie, 
t. II, p. 140. 
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r ieur à Seclin. S u r  le bord septentrional d u  bassin 
liouiller, 2 proximité inirrlCdiate de Seclin, à peu près su r  
le  même méridien, le sondage S" 15 des Jlines de Cour- 
rigres (situé à 350 m .  au K.W. d u  siège N" 24) a traversé 
tout  le Namurien et l'épaisseur totalisée des assises de 
Eliries e t  de Bruille n ' y  at teint  pas 150 mètres. Cornme 
très généralement sur u n  même méridien l'épaisseur des 
dépôishoui l lers  décroît du  Sud a u  Nord, on pouvait 
s ' a t t m d r e  à trouver sous Seclin une assise de Flines 
n'exr:édarit gu6r.e 100 mètres de  puissance. Or,  c'est le 
contraire qui c : ~ t  ronstaté; a u  sondage Lhjürdiii,  cette 
assisr>, et cncure incomplète, atteint 220 niètres. Au mé- 
ridien de  Seclin, le Ilouiller inférieur est donc riotable- 
ment plus épais ail Sord ,  sur  le plateau carbonifère du 
13raI)ant prolongé, que dans le bassiri Iiouillcr du Pas-de- 
Ca lais. 

Jlais, d 'ai i tre part ,  les élmisseiirs constalite: à Seclin 
sont du même ordre que celles qui sont connues nu Sud- 
Est, 2 Alarcliienries et  Ticoigne, c'est-à-dire que les puis- 
sances des assiscis demeurent comparables dans le même 
pli syriclirial transversal Secliri-JIarcliiennes. I l  serrilrile 
donc clne la lirnitc septeritiioiiale actuelle du I i i ~ ~ s i n  
hoaillrr, k l l e  que 1 ~ s  lignes structuralrs l 'ont imposke 5 
1'6rosiori, nc soient point par:illèles aux limites et  aux 
coiirhts dc nivraii (311 hassiri dc ~Cdirncntation primitif. 
Ce dernier, dans le I la inaut  et  la Flandre francaise, 
s 'étendait plus au Sorti ,  ct les petits affleurements de 
Secliri et  de  Alerville représentent précisément les vesti- 
ges de l 'aire d'rxtension d'iiri dépôt aujourd'hui presque 
entièrement démantelél. 

A I .  Cl]. Chartiez commiinique à la  Société les obsrrva- 
tioiis ci-dessous : 

Coupe d ' u ~  forage ri Hem (*Vord) 

p t r  1- Ch. Chartiez 

I<.réciitC rri 1936, à la Teinturerie Lrni'ant, riérny et  
C'" 2, rue du Rivage à TTem. 
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. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O"' Avant. - p u i t s . . .  
Zn150 Limon sableux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

4"'20 Sables verts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
15"'80 Argile de Louvil . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

3Zr"7û Craie blanche à silex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
441"20 Dièws  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

C.\I.('.~I HI,: C.\HHOS I KEKI,: 

61n'70 Calcaire du r  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

GZn'80 Argiles noires,  sableuses, souvent pyriteuses 
et lignileiises, e~nba l l an t  d e s  morceaux de  
calcaire carbonifère altéré,  dtcalcifié . . . . . .  55"'3U 

118"'lO Calcaire dur ,  nnir ,  ronipacte 
15Zn'00 F in  d u  forage. 

L a  sonde, après avoir touché le calcaire carbonil'ère 
à la  prof'ondeur attendue, a pénétré ensuite dans une 
poche dc dissolution remplie d'argile wealdiennc doni 
l'axe devait iraire L I I ~  ürigle avec l 'axe du ilorage. Ellt, 
l 'a traversée -sur 5.5 m. 30 avant de retrouver le calcaire 
sain. Ce terrain wealdicn n 'e ta i t  pas aquifère. 17ne fois 
sortie dc la  poche, la sonde a progressE dans un  calvaire 
massif, mais fi:isuré, aquifère et lc niveau de  l 'eüi i  ail 
repos s'est établi dans le forage à la  profondeur de  
32 mètres 20. 

Séance d u  14 Acril 1937 

Présidmre dc i\I. Leroux. Vice-l'résident 

Le Président fai t  pa r t  à l a  Société d u  décès de notre 
collègucl lc ('olonel Lamouche. 11 déplore la mort  d 'un  
colEgiie qui  avait  si gr.ariderrwrit mérité des ~.éologucs 
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f'ranqais par  ses publications su r  la géologie du pays 
(Stratigraphie de 1 'île d r  Groix), sur l'Hydrologie 
(Eaux de Clisson, Vendée), sur  la Paléontologie ( A l h m  
des fossiles raractéristiques dils terrairis, a rec  1)ellcs et 
nunihreuws planches). 

11. Callens, liccmcié 6s scicricw à Ilille, est i l u  mcmhre 
de la Société. 

AL. Em. de Margerie offre gracieusenient à la Societe 
pour sa  bibliothèque, la feuille 1 de la Carte géologique 
internationale d'Afrique, exécutée conforménierit au  vteu 
du  Coiipri.s géologiqiic (Session XlII, Ilr~uxelles 1922) .  

Cette carte a été dressée et  publiée par le Bureau d'étu- 
d ~ s  géologiqi~rs ct minières coloniales, à l 'khel lc  de 
1/5.000.000. Président 11. '2. Lacroix, Vice-Président M. 
W. Evans, P. Foiirmarier, Secrétaire général E. de Xar-  
gerie et les membres de la Commission de la Carte 
géologiqiie internationale de 1 'Afrique (1). 

I l  est procédé au  choix: des excursioris qiii seront faites 
par  la Socikii: a u  roiirs de  l 'année. 

l i s t e  dcs cxeiirsions fixées pour  l 'année : 

Dimailchci 18 *\vril : AT~ux e t  Rnd in  (F. S.). Terrain 
houiller ; morts-terrains crétacés et tertiaires; anti- 
c.lirial de  l'Artois. 

1)imanclie 25 Avril : I ' o w x a i  (S. O . ) .  C.'alcaire carbuni- 
fère, terrains crktaré et laridknirn avcc le roncaiirs 
de  3I. le Chanoine G .  IIcEpine. 

I h  4 a u  8 JIai  (Ascension) : Boul~onnnis (F. S.). Exciir- 
sion de quatre joiirs dans les terrains primaires, jii- 
rassiques et crétacés. 

1,e 15 et 16 Mai (Pentwôte) : I f i r .wn (S. O.) .  Excursion 
de deiix joiirs pour I'étiidc dl1 Ilias de la hordilre 

(1) Feuille No 1, mai 1936, Par is ,  rue  de  Bourgogne, 13. 
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de l'Ardenne, avec le concouYs de AL. l 'Abbé G. I h -  
bar, et celle du Dévonien inférieur du Département 
du Nord. 

Dimanche 23 Mai : Cassel (Y. S.).  Terrairu éocènes 
fossilii2res. 

Dimanclie 30 I l a i  : Awus (S. ( 2 . ) .  Terrains crétacé et 
laiidénien. Kéunion estruordinuire annuelle, avec le 
concours de M. Cli. L)ekiay, Présiderit de la Société. 

L)irnanclie 6 Ju in  : Bassin de Mons ( S .  G . ) ,  avec le roii- 
coiirs de JI. II. Müilière. 

Dimanché 14 Novembre : Lezennes (F. S . ) .  Terrains 
crétacé et landénien. 

hl. A.  1:orel fait la communication suivante : 

Observations sur des gisements de  Giobertite 
d u  Tyrol et de Chalcidique 

pur A. Borel 

,J7ai eu l'occasion d'étudier dans les Alpes aulrichicn- 
nes un gisement tic Giobertite (C03Jlg) qui paraît appa- 
renté aux dolomies par son origine première : on le trouve 
en effet au milieu de scliistes et de calcaires cristallins 
d'origine rnétarriorphique, forniés aux dépens de sédi- 
ments magnésiens. 

a )  Situation géographique : 

Le gisement étudié est situé dans la province de 
Salzbourg (l), à 8 km. 5 à vol d'oiseau au N.K.W. de la 
station de Lerid (sur la ligne d'lnnsbrück à Vienne qui 
suit la vallée de la Salzach). 

~ - -- - - - ~  - - - 

(1) Carte d'E. M. autrichienne a u  1/75.000C: feuille de  Saint-  
Joiiann irn Porigau. 
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On accède à cc gisemcni. situé sur  les perites K. di. la 
Klingspitzr, pa r  les vallPe5 du  Dirntriihorli, af fliicilt de 
la Salzach, e t  de llEitiodbach, affluent di1 1)ieritcnhach. 

b) Position stratzgmphique : 

Daris la riigion a u  N. de la Salzach, existc iirici série 
schisteuse conterlarit des lentilles de g iob~r t i te .  Daris la 
vallée dix Dicriteribacli, à 1 km. n u  S. d u  hameau de 
Keilgütl, on peut ohserver une de ces lentilles. l k  même, 
plus à l 'Est ,  on signale de la giohertite a u  hameau de 
(hldcgg-Weng. au K. de  Lend. 

T'oici la  coupe relt?vée daris la vallée du 1)ieritenbach. 
lie peridage est S. E. I,a skrir coriiprerid à partir du 
sommet : 

a )  Calcaires cristalliris, 

( 1 )  Calraires cristalliris ppriteux, 

d) Schistes pyriteux ( 2 ) ,  

e)  Chloritosrhistes. 

1, ' igc de rette série ~néta~norphiqile est assez iridéter- 
mirifi. Stratigrapliiqut~mcnt elle est inférieure aux calcai- 
res tii;isiqiic~s (311 Ihchstcin qu i  la 1)ordriit ail Xord. I I  
I'aiit signaler que le Jlusée d e  Graz possiide des échan- 
tilloris cl(: giobertite analogue à celle de la K1ing:spitze et 
qu i  sont dates comrnc carhonii'Crcs. 

Dans cAc:ttr sbrie, le gistxrierlt de la Klirigspitze vient 
se placer dans le prolongement de cclili de Keilgütl. 1: 
est formfi de deux lentilles s6paréc.s entre elles par quel- 
qiies coudim de schistes cliloritc'ux e t  qiiartzeux. Les di- 

( 2 )  Sur  les parties de  ces schistes exposées à l 'air on re- 
cueille des efflorescerices blanc-verdâtre, pour 1rsqur:les une 
analyse sommaire donne la composition suivante:  (309, traces 
de (P20s), Fe minimum, Al,  traces de Mn, Ni (en faible quan- 
tite) Mg. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



mensions visibles de la plus grande de  ces l(iiiii1les sont: 
largeur à la  base: 200 m.; largeur au  sommet: 50 m. ; 
Iiauteur suivant la pente: 200 m. 

c) Analyse : 

1,a giobertitc (le ïa Klingspitze est très cristallinc: les 
cristaiix, blaricas ou grisgtres, ont un  itvlat nacré. Elle est 
I~riirie en siirface p a r  siiit.e de l'cixj-dation du  J'rlr#qu'ellc 
contient; elle es: travers& par de nom1)reuses veinu1t.s 
de qiiürtzite blanc. 

Sa teiicwr cri C O U g  est voisiric dc  84 %. 

I m  priricipales impuretés sont : la silire, ghnkralemerit 
pcua"honclaiite (1 (A ) en deliors des filoniiets de  quartzite, 
inais qui, en \)ordure des lentilles, peut atteindre jusqu'à 
l.rr CI.,) '/; ; Ir fer, qui exprirnk cn (:03Fe, a une teneur 

mnstari,c: de  3 (A ; la chaux, qui v:irie de 2 à 18 '/. 
(3,5 à 32 (,k de C03Ca). 

lics érliaritillons rc~iiei l l is  provierinent de l'exploita- 
tion d'lla~in-T'araskevi, près dc Gaht is ta ,  dans la 
prc.sq~i'île ( h i  Chal(:idiqi~c, a u  S.E. de Salonique. 

1,;t giohertitc se tronvc en filons dans des serpentines, 
~~rod i i i t s  ci 'altération de rocitiw basiques : péridolites, 
gabt~ros, dont la mise rin place s'est faite a u  Secondaire. 
Son gî.e c:st arialogix: à celui (lm giobertites d 'Eubée (3 )  

dc 'tIytilCric et dc Serbie (9. 
l m  filons, de dimensions variables (5), sont constitués 

dari.; Irur part ie reritrale par u n  carbonate de  magnésium 

( 3 )  J. I)I.:I'K.\T. - Etude géologique et geographique de l'île 
d'Eubée. These Fac. Sc., Pa r i s  1904, p. 187-188. 

( 4 )  St. P . w i . o v r ~ r ~ .  - IZulletan Soc. Fr. Man., t. LIV, no 3-4, 
mars-avril 1931, p. 95. 

( 5 )  A Mytilène, j'ai observé des filons de  1 m. 80 de  large, 
sur plus de 20 m. de haut ,  e t  dont l a  longiieiir exploitée dé- 
passait 100 m.. l'extrCmit6 n'ayant pas encore été atteinte.  
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très pur (99 * de Co3A!!g), amorphe, à cassure légerement 
conchoïdale. E n  bordure des filons, la roche est limoni- 
tisée, riche en silice et à cassure esquilleuse. On trouve 
(:à r t  là quelques filorinets de silice à 1'Etat d'opalr. 

Les serpentines encaissan~es ont subi un diibut de car- 
bonatation qui les trarisforme en urie hrèche de scrpen- 
tine et de giobertite. 

De la bordure au centre du filon, on trouve donc les 
trois étapes de la transf'orrnation de la serpentine cil 
carbonate de magnésium : 

1" brèche de serpentine et de ~ ioher t i l e  ; 

2" ~iober t i te  mêlée à de la silic.e, résidu de la carho- 
natation des serpentines ; 

R 0  giohwtiti: piire saris siliw. 

Sous nous trouvons donc en présence de g;scrnt'iits de 
giohertite de nature et d'origine diffiireritcs. 

l m  giohertites autrichiennes, très cristallines et coni- 
portant un pourceritage notable d'impuretés, provieri- 
nent de la remise en circulation du magnésium d'une 
série sédimentaire, sans doute paléozoïque, originellement 
formée de roches à forte teneur en magnésium ct niéta- 
morphisées par la suite. 

l m  giobrrtites grecques, amorphes c; très pures, sont 
le terme de l'altération de roches éruptives basiques. 

Les unes et les autres «rit été formées par l'acition 
d'eaux riches en gaz carbonique. Mais, tandis que les 
giohertites grwques, amorphes, sont formées ail dépens 
de roches superficielles (serpentines), et sont postérieiires 
à la mise au jour des péridotites dont elles proviennent 
originellement, il est permis de penser que la ciristallisa- 
tiori rnassive des piobertites autrichieriries est due au iné- 
tamorphisme, par conséquent qu'elles sont antérieures à 
la surrection des roches-mères, et  qu'à l'inverse de gio- 
lwrtites grecques e l l ~ s  se sont formées en profondeur. 
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Séance d u  12 Mai 1937 

Présidence de BI. Ch. Dehay, Président. 

AI. Ilelépine fai t  la communication suivante : 

Observations sur le Calcaire carbonifère d u  Tournaisis 

pur G. Delépine 

Au cours de l'excursion iaite par  la Société Géologique 
du Sord  dans les Carrii,rcs de Tournai, lr  dimanche 25 
avril 1937, on visita au bord Nord de cette région carho- 
nii'ère les carrières de Gaurain-Ramecroix. 

On rappelle seulement ici pour mémoire que le calcaire 
carbonifere dans le Tournaisis, plongeant d'une manière 
générale du Nord vers le Sud, coniprerid : 

1" Une série inférieure connue sous le nom de Calcazre 
d'Allain, débutant par des calschistes aujourd'hui noyés 
dans les anciennes carrières. Ceux-ci sont considérés 
comme l'équivalent des calschistes de  Rlaredsous et  le 
calcaire d'Allain comme correspondant au calcaire 
d'Irvoir dans la région de Dinant. 

2" Une deuxième série débutant dans les carrières de 
Pont-à-Rieux (ou carrières de Barges) et l'ancienne car- 
riùre du Cornet, où les calcaires sont riches en traînées 
crinoïdiques et  considérés comme l'équivalent stratigra- 
phique du petit gran i t e  d'Ecaussines, Soignies, etc ... 

Cette série passe insensiblement au-dessus à u n  calcai- 
re de moins en moins riche en traînées crinoïdiques, 
exploité dans les carrières de Chercq, Vaulx et  à la base 
de  celles qui forment entre Chercq et  Calonne le groupe 
dit des Cinq-Rocs. Ce calcaire est l'équivalent d u  calcai- 
re de Pair  en Condroz, d u  calcaire violacé de la région 
de Dinant:  dans le Tournaisis, il est connu sous le nom 
de Calcaire d e  Vaulx .  

3 O  Une s k i e  supérieure comprend des calcaires plus 
riches en silice régulièrement lités et  très peu fossilifères: 
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c'est le Calcaire d c  Calmzne depuis longtemps exploité 
comme pierre à cimerit tout  le long de l 'Escaut ,  depuis 
le Nord de Calonne jusyu'à Antoing. 

X Gaurain, a u  n'ord de la route de  Tournai à Bruxel- 
les, la  carrière Bataille, ouverte en 1906, a traversé toute 
l'épaisseur d u  calcaire de  Calonne et a at teint ,  à environ 
G O  mètres de  profondeur, la limite supérieure du  calcaire 
de Vaulx. T,es fossiles récolt& dans le calcaire de Vaulx, 
lors de la visite de  la Société, sont les suivants: Sp i r z f e r  
t o  tw~cens i . s  de Kon., S p i r i f e r  pwzguis Sowerby, P r o d ~ ~ c t u s  
p l iw t i l i s  Sow., P r o d u c t u s  rnaryari taceus  Phill . ,  P r o d w -  
tus i n t e r r u p t u s  1. Thomas, Produc tus  V u u q h a n i  Muir- 
M'ood, Cuninm patulu RIicli., C. cornucopme  Xcl i .  et 
Wirlzel inm t ~ n u i s e p t a  Phill. 

Parmi  ces fossiles, il est intéressant d'ohserver que 
Sp i r i f e l -  1 ~ i n ~ j u i s ,  P r o d u c t u s  pliculil is et n~urgur i tnceus  
sont trois espèces qui apparaissent pour la première fuis 
dans le Tournaisis', à la part ie siipérieure de l'assise de 
Vaulx. Ces mêmes espèces, auxyue1lt.s il faut ajouter 
P r o d u c t u s  mesolobus l'liill., caractérisciit u n  niveau fos- 
silifère repérableadans les carrières d 'entre Chercy et 
Caloiiiic, à la  limite entre la pierre de Vaulx et celle de 
Calonne. L'ol~servation fai te à la  carrière Bataille à 
Gaiirain démontre que le niveau est constant dans le 
Toiirnaisis puisqu'on le retrouve avec les mêmes esp6ct.s 
à 1 'extrémité I h t  d u  bassin exploité. 

P r o d u c t u s  i n t e l - r u p t w  a une exterisiori verticale plus 
grande, car i l  est déjà connu dans lcs carrières de Pont-. 
à-Ttieax, dont les calcaires représentent une skrie infé- 
rieure stratigra~)Eiiyiicment a u  calcaire de  Vaulx. I l  en 
ent de mêmc de C a n i n i n  patuln. L'une et l ' au t re  espèce 
ont été récoltées en même temps que Canin iu  cornuco- 
pic~e, Productus V n u y h a n i  et S p i r i f e r  tornacensis,  au 
fond de la carrière Bataille. Les trois derni6res espiicev 
sont connues dans toiite l'épaisseur des couches dans lc 
Tournaisis, d u  calcaire d ' A l l a h  a u  sommet du calcaire 
de Calonne. 
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E n  visitant la ~iremiCre carrière d u  groupe di t  des 
~ i n q ~ o c s ,  a.11 Siid dr: Cherciq, on eu t  l'occasion de voir 
en place le büric où l ' u n  des nicmbrcs de la Société, 
11. Destombes, a récolte des exemplaires de N ü n s t e w c e -  
ras conzpl«ncrfunz de Kori.; à proxi~riité ont ét6 récoltés 
des spkimens  de  :tfün.,steroce~-as rote7la de Kon. Ce banc 
c:st ii qixlyue 7 mètres au-dessus des niveaux à P ~ o d w t u s  
plicatilis, nzarguritnce,us, me.solobz~,s, etc ... I l  y a là un 
deuxième ,repère, yiii, s ' i l  était retrouvé en d 'aut res  
carrières et notamment à la carrière 13ataille, permettrait 
d'établir des corr6lxtions d 'une carrièrc à 1 'au,re. dans 
toute la 14gion exploit&: tic Calonne A. ,liitoing, pilis pl i  

remontant le ruisseau dc la Graridc-Fontaine vers l'l3.S. 
E., et enfiri dans la région de  (:auraiii. 

Il a paru utile de fixer daris les ~ n n a l e s  de  la Société 
ces deux observations d 'ordre paléontologique. Les faits 
d'ordre tectoriiqile que la SociEté eut  l7occasi6n d'obser- 
ver le 25 avril avaient été relatés déjà ailleurs par  PiÎ \I. 
Camerrnanri et 'cio~,teln~;iils, avec une illustration qui les 
fixe polir la sc3icnc.c. &logique (1). 

On notera seulement ici que l'on sait aujoiird'hui que 
le Calraire caïbonii'èrc du Tournaisis est partagé par les 
failles de Gaiirain au  Nord: ~t relln de Rrnyr:ll~ ail Sud,  
en troi'; conipartimcnts principaux : 

n u  Sud, celui de Crévconiur et cln Eois-del-Sec, a u  sud 
de la faille dc  Bruyclle : 

n u  Centre ,  celui de Caloyrie, Vaulx, Chercq, Pont-à- 
Riciix et Allairi, eonipreriant aussi à l 'est les carrières 
naguelte et IZocliictte, entre la faille de Rriiyelle et relle 
(le Gaurüin ; 

au  Nord ,  celui de Gacr:1iri-Ramecroik,' dont le prolori- 
gement occidental a 6th suivi jusqu'au Nord de Tournai 
et de ses faubourgs (2).  
- ---~~ -- 

( 1 )  Bulletin s o c .  Belge Géologie, t,. 46, 1936, p. 260 ;Z 272. 
pl. 7 et 8.  

( 2 )  Voir C.MERXAKN.- Note sur-le prolongement occidental 
de la faille de Gaurain - Ramec'gix. Bulletin Soc. Belye d c  
Gio logze ,  t .  37, 1927, p. 12  à 26. 
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Cliacun de ces trois compartiments est affaissé par 
rapport à celui qui se trouve au Sud. Des séries de 
failles satellites flanquent les deux failles priricipales. 
Ces failles secondaires ont été mises en évidence à Gau- 
rain (carrières Bataille et d u  hlonelot) et à la carrière 
d u  Bois-del-Sec (I3ruyelle) par MM. Camermann et Nor- 
telmans; il en existe dans toutes les carrières d'Allain 
(failles dites l u  Dondaine)  ; elle sont visibles également 
daris les carrières Delwart à Pont-à-Rieux, et  l'étaient, 
autrefois dans celle des Bastions ( 3 ) .  

Ce style tectoniqiie rappelle relui que l 'on connaît 
dans les u plateaux de raccord w ,  plateaux compartimen- 
tés et hachés de l'ailles qui sont situ& entre le dura  
septentrional et  les Vosges, entre le Massif des Maures 
et les Alpes Maritimes, et les Plateaux dits u les Gras », 
entre le Massif Central et les Chaînons d'âge pyrénéen 
qui le longent au S.E., au bord de la vallée du Rhône. 

La position du Tournaisis, et par suite sa strutcure, 
entre la zone licrcynicnne plissée d u  Bassin houiller de 
Valenciennes à RIons d 'un côté, et le massif du Brabant 
d r  1 'autre, offre de grandes anal(igics avec celles-là. 

Al. Iklépirie Sait la corriniuriicütiori suivante : 

Goniatites e t  Nautiloïdes du Nitleau de Petit-Bubn 
& Heerlen ( I i o l l u ~ ~ d e )  

par C .  Delépine 
Pl. 1 à IV 

L'étude des Céphalopodes décrits ici m'a été confiée 
par 31. le Professeur DT Jongmaris, directeur d u  Bureau 
Géologique, Li~rihourg (IIollande) . Tous les spécimens 
ont été récoltés sous sa direction et  par  les soins de ses 
collaborateurs, à la Mine de 1 'Etat  Emma, à Heerlen, 

( 3 )  DELÉPIXI~. - Recherches sur  le Calcaire carbonifère de 
la Belgique, 1911,  p. 228-231, fig. 67. 
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en 1933, lors du creusement d 'un travers-banc à 110 mè- 
tres de profondeur (2" Y. Steengang W. 3.015 m.). Ce 
travers-banc recoupait là le niveau marin dit  de Peiit- 
Buisson, entre le groupe de couc:hes westphalieriries X a ~ i -  
rits et  le groupe de Jabeek. Cle niveau est l'équivalcrit 
di1 niveau marin dlAegir.  en 1211emagni:, et dc celui de  
Kimbert, entre les assises d':lr,ziri et de Bruay, daris le 
Xord de la France. La po~~ition stratigraphique de la 
failrie décrite est dorie iletterrierit Uiriie.  

On possédait déjà de divers gisciments épars d u  N .W.  
de 1'Eiirope un certain nombre d'éléments de cette faune, 
en particulier Anth,racoceras aegiran,um Schmidt, qui a 
été récolté à peu pres partout à ce niveau; on peut en 
dire autant de Metncocerns costatunz IIiricL Nulle part, 
jusqu'à présent, une faune de Céphalopodes aussi riche 
que celle d'IIeerlm: en espèces comme en individus, 
n'avait été récoltée dans ce niveau marin élevé du 
Restphalien. 

C'est pourquoi il a sembli: qu'uric des<~riptiori e t  une 
figiiratiori des es;&x~ rencontrées à Ileerlen pourrait 
aider les rtchrrches ailleiirs et siirtoiit fournir une hase 
à des comparaisons avec les faunes marines connues dans 
des bassins carbonifères plus éloignés comme ceux de 
l'L\Prricl~~e di1 Xord ou dc l'L2rriériclue. 

Ooniatites : Castrioceras depressuni sp. nov. 
Anthracoceras aegirnnum II. Schmidt 
Anthl-ucoceras hindi Risat 
Ilomoceratoides Jacksoni Eisat 

?\'aiitiloïdes : '11 etncoceras costatunz Hind 
Metacocerus pereZegar1.s Girty 
Parametacoceras Zevicostatum sp. nov. 
Parnnzetacoceras j o n g m n s i  sp. nov. 
Paradomatoceras gen. nov. 
Paradonîatoceras applunatum sp. nov. 
Ephippioceras clirtsilarium Sowerby. 
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Castrioceras depwssum sp. nov. 

Planche 1, figiires 1 à 10. 

(figure 1 texte) 

Dix spkimens de rette espèc:e riouvelle ont été récolt,és 
d la Aline Emma. Ils ont lm nïaractères suivants : 

DIAGNOSE. - Forme gQErJe globuleuse ; les tours de 
spire sont embrassants, autant que chez Gnst~iaceras ma- 
crocepl~ulz~m Frecli e n z e d  II. Scliniidt, mais plus sur- 
baissés que chez celui-ci. 1,e bord de l'ombilic est presque 
vertical par  rapport aux flancs. A u  voisinage de la crête 
oinhilicalc, iine rangke de  riodiilcs, 8 à 9 par demi-tour 
de spire. Surface ornEe de fines stries d'accroissement, 
presque droites, seulement un peu irifliiehies en arrière 
sur la partie ventrale; elles sont traverskes par  de très 
faibles stries longitudiriales qui déterminent une crénu- 
lation tout au  voisinage de l 'omldi<~: créniilation bien 
visihle seulement sur les nodules. 

Jusqu'à 20 mm., il y a des conslrictions; un exemplai- 
rc: de 14 mm en a 4 par dcrni tour de spire; ces cons- 
t~ic t ions  n'existent plus clicz les spécimens de grande 
taille. I A  suture est remarquable par  la hauteur de la 
petite selle externe qui at,teint au moins les 2/3 de la 
hauteur de la selle externe. I l  y a 18 à 20 c:loisoris par 
tour de spire. 

Voici les dimensions d'un certain nombre de spéci- 
mens (1) : 

(1) Par tout  où les dimensions sont données, D = diamètre; 
L = largeur ; H = hau t ru r  di1 dernier tour  de spire ; 
h haiiteiir de l 'ouverture ; O = ombilic. 
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RAPPORTS m D I F F B R E N C ~ .  - P a r  sa forme générale, 
Gastriocaras depressunz appartient au groupe de Gastrw. 
cerus g k i b u h u m  ?II. e t  W., hyut t iunum Girty, ungulucum 
Girty, mais il se distingue de ce groupe américain par la 
présencv constante de nodules ail bord ornldiral, toutes 
ces espeees en sont dépourvues. 

De Gastr. catharinae et macrocephaium Schmidt, iI 
se distingue par  le mêrrie caractere et aussi par  la Porme 
plus surbaissée de ses tours de spire. 

Ce dernier trait  et la présence de nodiiles le rappro- 
chent au  contraire de Gnstr. I i s ter i  Xartin,  mais scs 
tours surit bien plus errihrawants que chez celui-ci (com- 
parez notre figure 1 texte avec celle que 1%. Schmidt, 
1924, pl. 22, fig. 13, donne de G .  Lis ter i ) .  

Risat (1930, p. 82, fig. lab)  figure la suture e t  la coupe 
transversale d'un Cc~striocerus aff. gloDubsurn provenant 
de Gin Mine, les tours sont moins embrnssants que chez 
l'espèce d'Heerlen. 11 est possible cependant que dans 
le matériel signalé par  cet auteur il y ait  des spécimens 
appartcnant à notre espèce, car il a englobé sous le nom 
de G. aff. glob.ulosum, une forme figurée par  W. IIind 
sous le nom dc I+nstrioceras carbonarium, qui possède 
des nodules. ISisat (op. cit., p. 82)  mentionne aussi I'exis- 
tence d'autres fragments ayant des stries longitudinales 
e t  des crériulatioris visibles près l'orribilic. Tous provieri- 
nent de niveaux correspondant à celui de Petit-Ruisson- 
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31rs Uurican - Mc Callien a figuré récemment (1937, 
p. 438, pl. IV, fig. 8) '  sous le riorri de Gastrioceras aff. 
~lobuEosum M .  et W., un fragment de Gastrioceras avec 
nodules qui pourrait bien appartenir à notre espèce. 

G. globulosum M .  et W., tel qu'il est figuré par P. 
Smith (1896 e t  1903), a des tours plus surbaissés et il 
est dépourvu de riodules à la surface, près l'ombilic. 

L'espèce qui est la plus voisine de celle de Petit- 
Buisson et qui à première vue pourrait être confondue 
avec elle, est Gastriocerns subcrenatum (= cnrbonarium). 
La comparaison entre cette dernière espèce et Gastrioce- 

F IGURE 1. - Gastrioceras clepressum sp. nov. 
A, B et C : coupes transversales de tours d e  spire a divers 

stades comparées avec la coupe transversale D d e  Gastrioceras 
subcrenatum. 

rus depres.surn rnoritre qu'ils LiiflCrerit toutelois par les 
traits suivants : 

1" L'ombilic est plus petit chez G. depressum ; le 
rapport D/O est toujours supérieur à 3, tandis que chez 
G. subcrenatum ce rapport ne dépasse pas 2,35. 

2" La forme générale : les tours de spire sont plus 
enibrassants chez notre espèce e t  par suite, leur forme 
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est plus arquée, ce que montrent les schémas ci-coiitre 
(fig. texte 1 ) .  

3" Par  tour de spire, le riorribre de cloisoiis est supé- 
rieur chez G. subcrena tum où il eut de 28 en moyennc, 
alors qu'il n'est que de 18 à 20 chez B. depressum.  

Anthracoceras a e g i r a n u m  H .  SCHMIDT 

Planche 1, figures 11 à 14 
H. SCHMIDT. - 1924, P. 562. pl. 26, flg. 8 à 1 0  (1) .  
DORLOL~T et D I ~ ~ P I N E .  - 1930, p. 60, pl. 4, fig. 10 à 12. 

BISAT. - 1930, p. 79, pl. 7, k. 7 et 8. 

Cette espèce est repréüeritée par huit exemplaires dont 
voici les dimensions : 

D L II O 

Le rapport de l a  largeur de l'ombilic au  diamètre est 
égal à 10 ou voisin de ce nombre, ce qui est l'un des 
traits qui différencient cette esipèce de Anthracoceras 
hindi, où le rapport est voisin de 6 (Bisat, op .  cat., p. 77) 
Il existe ceperldant des formes de passage; chez un d e  
nos exemplaires figurés (pl. 1, fig. 13)' ce rapport est 
de 7 3 .  

Chez un des spécimens, où il m'a  été possible de le 
mesurer, le sinus hyponomique a une profondeur de 5 
millimètres, ce qui correspond aux observatioris de Bisat. 

(1)  L e s  t i t r e s  des ouvrages c i tés  sont donnés d a n s  la biblio- 
graphie placée à la fin de cette etude. 
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NIVUU. - Cette espèce paraît, jusqu'à présent, confi- 
née dans l'horizon d7Aegir en Allemagne, de Gin Mine 
en Amérique, de Cfn-Coed en Pays de Galles. E n  Belgi- 
que, elle est connue au niveau de Petit-Buisson (à Mau- 
rages) et  dans le Nord dc la Francc au niveau de Rim- 
bmt, à la limitc entre l'assise d'Anzin e t  de Bruay (1). 

Planche 1, figures I d  et, 16  

BIS.\T. - 1930, p. 77, pl. 8, fig. 1 4  à 17. 

Cette espèce ne se distingue de la précédente que par 
I'ombilie plus grand et  U I I  siniis hyponomique nn peu 
plus profond. Nlle paraît assez commune à lleerlen ; cinq 
spécimens en ont été récoltés dont voici lc,s dimensions : 

D L H O 
- - - - 

. . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  46 . . . . . . . . . . . .  16 22 7 
i ' Le> . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  4 
2,s . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  4 
22,25. . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  5 
22 . . . . . . . . . . . .  11 . . . . . . . . . . . .  12 . . . . . . . . . . . .  3,5 

J e  n'ai pu vérifier ni les caractères des spécimens jeu- 
ries, reconnus par Bisat, ni l'ornementation. 

N r v ~ ~ u .  - Cette espèce n ' a  6té signalée jusqu'à pré- 
sent que dans l'liorizon de Gin-Mine et  aux niveaux équi- 
valents drs Ilidlands en Angl~tcrre,  ail elle accompagne 
A.  aeqirunum. Dans le Bassin houillcr de Djerada, au 
Xaror, on la trouve également accompagnant A. aegira- 
nunz et aussi commune que cette dernière. 

(1)  Cette espece a étR ~ I T U V P P  à la I'osse Ciivinot. à Anzin, 
aux  fosses nl' 1 et n"  5 d e  1'Escarpelle ( to i t  de St-Charles) à 
Lens, fosse n o  12 (pui t s ,  cote - 32.5) et fosse no 7 (E t .  222, 
bow. 7010). [Conz?n~inicntaon d e  JI. P. Pruvos t ] .  
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Ilornoçeratoidr.,~ Jacksoni BISAT 

Planche 2, figures 7 et 8 

BISAT. - 1930, p. 80, pl. 7, Ag. 1-2. 

I l  y a seulement des fragments de cette espèce, établie 
par Bisat sur des spécirrieris incomplets. On peut cepeii- 
dant reconnaître sur  les exemplairrs d'TTeerlen la double 
courbure des côtes, l'externe étant la plus marquée, qui, 
donne aux Gonmtites d u  genre IIon~oceratoidcs ilne 
ornementation si semblable à celle des Ammonites toar- 
ciennes à côtes falciformes (voir dc norlodoi e t  Delépine, 
1930, p. 66, pl. 4, fig. 9 ) .  

L'espèce de Petit-Buisson est distinguée par  la présen- 
ce à la surface du test, de stries longitildiriales qui, reri 
contrant les côtes transversales, dessinent avec e h  un 
réseau à mailles losüngiques. Ce caractère existe bien sur 
cinq des fragments provcnarit de la Nine Emma.  

NIVEAI:. - Bisat signale cette espèce dans l'horizon de 
Gin-Mine, Rlandield et  Dukinfield en Anglrterre. Cfn- 
Coed en Pays de Galles, Skipsep en Ecosse. Sous ces 
horizons sont consid6ri.s comme les équivalents de Pctit- 
Buisson ct d'Liegir sur le Continent. 

Netacocerras cos ta tum HIND 

Planche 2, figures 1 à 6 

HIKII. - 1905. P. 540, pl. 36, fig. 5 a à c. 

BISAT. - 1930, p. 84, pl. VIII ,  fig. 1-3. 

Nous renvoyons à la description très complète de cette 
espèce donnée par  IIind. Des 18 spécimens ou fragments 
récollik à la Mine Em~ria,  j'en figure quatre qui sont à 
des stades différents de croissance, tels que tous les ca- 
ractères piiissent être obaervks: enroulement lent,, section 
des tours à pcu pr6s carrée, flancs ornés de côtes fortes! 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



qiii sont renflées près de l'ombilic et près du bord veil- 
tral, sutures incurvées sur  les flancs et  formant u n  léger 
sinus ouvèrt en avant sur la partie ventrale; le siptioil 
est subcentral. 

Près du hord externe, les côtes (22 par tour) sont 
inclinées en avant dans les tours jeunes, mais deviennent 
ensuite droites. Tla face ventrale est lisse ; on n ' y  voit 
que de firies stries d 'accroiserrient concaves vers 1 'avant, 
ce qui laisse supposer 1'existr:nce d 'un sinus hyponomi- 
que profond à l'extrémita de la loge d'habitat; d'aprrs 
Hind, celle-ci serait dCpourviie de côtes sur les flancs ( je  
n 'a i  pu  vérifier le fa i t ) .  

Les spCcimens les plus grands récoltés à Heerlen ont 
rrspectivemerit des diamEtres de 85, 60, 50, 40 et 33 ; 
mais la plupart sont des fragments, en particulier celui 
qui atteint 85 mm. et qui, cependant, n 'a  pas sa derrilère 
loge. Ile plus grand. mesuré par Hind, atteint 84 mm. 
avec sa derniPre loge. 

T l  s'agit à Heerlen de coquilles qui ont 6té flottées et 
se sont peu à peu brisées en cours de transport;  pliisieurs 
sont. usees mur l 'un des flancs. Le sédiment est un schistr 
à grain fin formant le toit de la veine de houille. 

NIVE AI^. - Cette espèce a été trouvée a u  niveau de 
Gin-Iline, Dukirifield, Mansfield, Tlower CEn-Coed, et 
6galement dans le Xard de la France au niveau de Rim- 
hert. 

I l  y a aussi, parmi le rriatkriel de la Rlirie Emma, deux 
Sragments à côtes plus distantes les unes des autres e t  où 
les tiib6rances sont ohso1èt.e~; par suit,e, la l'are ventrale 
n 'apparaît  pas en creux comme chez les spécimens dé- 
crits ci-dessus. ISisat attribue ce caractère à une espèce 
nouvelle: Mstacoceras  postcostat 'um, qu'il a décrite ail 
niveau de vpper Cfn Coed (Cwrri Gorse), qui est \ni peu 
supérieur à celui de Metacoceras cos ta tum.  Ne possédant 
qut: de ma.iwais fragments, jc ne puis assurer qu'il faille 
les rapporter à M e t .  postcosta , tum Bisat. 
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Metacoceras perelegans GIRTY 

Planche 3, figures 1 à 5 

G~rvru.  - 1915, p. 244, DI. 30, fig. 5-6. 
BISAT. - Xetacoceras cf. perelegans, 1930, p. 83, pl. 8 ,  fig. 7-8. 

J e  rapporte à. l'espèce de Girty un Metacoce~as qui 
est évidemment le même qu'a figuré Bisat sous le nom 
de Jletacoceras cf. pereleyuns. Le travers-banc de la mine 
Emma en a donné 25 fragments ou spécimens plus ou 
moins complets, dont je figure ici plusieurs types. Chez 
tous, les caractgres de l'ornementation sont exactelnent 
cleux que Girty a dkcritsi: des côtes sur les tours jeunes, 
renflées à leurs extrémités, de sorte que une d'abord, 
puis deux rangées de nodules se dessinent près du bord 
ventral e t  près de l'ombilic. Puis les chtes s'effacent dans 
l'intervalle, tandis que les nodules se renforcent et même 
se prolongent, d u  côté externe surtout, en saillies épineu- 
ses. Quand les coquilles atteignent environ 30 I m i .  dc 
diamètre, elles ne portent plus que deux rangées de  
tubercules, les externes prolong6es en épines pointant 
vers l'arrière. Ces caractères rappellent chez ces Kauti- 
loïdes l'évolution des ornements que l 'on observe des 
tours jeunes aux tours adultes chez Pelloceras nlhleta. 

Sur l a  face ventrale, les stries d'accroissement dessi- 
nent une rourhe concave en avant,, temoin d 'un sinus 
hyponomique. La  section transversale est rectangulaire. 
Bisat a observé que chez ses spécimens, elle est plus 
transversale que chez le type figuré par  Girty. J ' a i  me- 
snré des exemplaires ou des fragments de Heerlen et 
voici les dimensions de leur section transversale compa- 
rées avec celle du spécimen de Girty et  celui de Bisat. 

Heerlen Bisat Girty 

Largeur : 22 23 21 20 15 18 20 
Hauteur : 11 11 11/12 10 8 9 12 

On verra; à consulter ce tableau, que celui de Bisat 
présente u n  type extrême comme largeur et  celui de 
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Girty, u n  type extrême comme hauteur relative de l'ou- 
verture, tandis qiie nos spécimens prksentent quelques 
variations: ils sont en moyenne u n  peu plus larges que 
celui de Glirty et un peu moins que celui de Bisat. I l  m'a 
semblé que ces variations étaient trop légères et pas assez 
constantes pour justifier l'établissement d'une espèce 
distincte de celle de Girty, d 'autant  que cet auteur a 
figuré u n  seul spécimen pouvant être mesuré. 

N I ~ L X .  - Ii'espèce américaine a été trouvée dans la 
Wewoka Formation. Dans les séries d u  Kansas, celle-ci 
cst considérée comme se plaçant au-dessus de For t  Scot 
Limestorie, vers le milieu de la série de Des Moines. Si 
ces corrillations sont exactes, le niveau de Wewoka serait 
un peu p l i s  bas qiie celui de l'etit-Buisson et plus voisin 
stratigraphiquement des horizons marins de Catharina et 
de I'oissonniCre en Europe. Les spécimens figurés par 
Gisat proviennent de I~ower Cfn Coed, même niveau que 
Petit-Buissorl. 

Pal-ontalncocera I\III,I,ER et OWEX 

Miller et Owen (1934, p. 232) ont Etabli le genre Paw- 
n~ebacoceras pour diiniigner des Nautiloïdes à coquilles 
légèrement involute, à section sill)qiladrarigulaire et si- 
phon subceritral, distiricts de Metacoceras parce qu'ils 
n'ont pas de nodules proéminents au  Fiord ventral, tout 
en ayant des côtes transversales sur  les flancs'. Ils prirent 
comme type Paranzetacoceras bcLla$uZum (op. cit., p. 233, 
pl. 15, fig. 1 à 3) .  Ces auteurs rapportent également, avec 
quelque doute, à ce gerire, E'ar~amelacocer~ crassum 
Jlyatt  (ibid, p. 236, fig. 3). L'une et l 'antre espèces sont 
du Cltierokec ~ r o u p ,  partie inférieiire de la skrie de I k s  
Moines. 

Il existe dans le gisement de Petit  Buisson à JIecrlcn 
plusieurs spécimens qui appartiennent à ce genre et qui 
se  rwpportrnt à dmx espèces rioiivcllrs: l 'une Paramela- 
coceras levicostatum nob. appartient a u  groupe de Param. 
h ~ , I l a t d ~ ~ n t  SI. O .  et I ' a u t r ~  Parant. J o n g m n s i  nob. a des 
affinités avec Parant. crasszint Hyatt. 
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Parametacoceras  l ev icos la tum sp. nov. 

Planche 3, figures 11 et 12 

i l  existe de cette espèce deux spécimens avec une par- 
tie de la coquille et un troisième réduit à un nioule 
interne. Le ~nieiix conservk, que je prends comme type 
(fig. I l ) ,  a 05 mm. de diamctre, des tours légèrement 
rmbrassant,s, les flancs aplatis. La coquille est conservée 
sur UII peu pl~is de la rrioitié de l'exemplaire, et le moule 
interne sur l 'autre.  Tiü surface es; orniie de fines stries 
d'accroissement traiisversales sur les flancs, qui s'incur- 
veut en arriere, au bord latéro-ventral, pour former u n  
sinus hyponomique sur  la partie ventrale. Des côtes peu 
saillantes existent sur les flancs, sont incurvées fortement 
sers l 'avant, puis s'effacent au bord ventral. 

Sur le moule interne, les sutures visibles dessinent u n  
lobe large et  très peu prol'ond sur les flancs et sur  la 
partie ventrale lie co-type (moule interne, fig. 12) a u n  
diamètre dc 40 mm. Il y a aussi à Heerlen un fragment 
de tour large de 15  mm., avec côtcs incurvées visiblrx 
sur les flancs. 

liirvorrrs FT DIFI'ÉKETCIE. - Nutre espèce a le rriêrrie 
mode d'enroulement que P. b e l h t u l u r n  M. et O. et par  
cmséqiieni le même aspect général, mais s'en distingue 
rn ce que, cn scction, crtte dernière ert nettement plus 
transversale (voir Miller et O w n ,  1934, p. 265, fig. 4) .  
Quant à l'ornementation, si l'allure des stries en surfacse 
est bien la même de part  et  d 'antre,  pa r  contre les côtes 
chez P. levicostaturn sont fortement inclinées vers 
l'avant, tandis qu'elles sont droites ou peu inclinées en 
avant au hord exterrie chez P. be22ululum. 

NIVEAV. - Jusqu'à présent aucun représentant d u  
genre Parametarocevas n'a été signalé en Europe ailleurs 
qu'au niveau de Petit-Buisson, à Heerlen. P. bellatu- 
luln Be trouve dans le groupe de Cherokee, moitié infé- 
rieure de la &rie dc Des .Al?ines, à un horizon qui 
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correspondrait à notre Westphalien inférieur ( S .  str.) , 
donc sensiblement plus bas que le niveau de Petit- 
Buisson. 

Pararnetrxoceras .Jongm~nsi sp. nov. 

Planche 3, figures 6 à 10 

Huit  spécimens ou fra,gmcnts me permettent de donner 
de cette espèce la diagnose suivante : 

Coquille à enroulernent lerit, légèrement involute. Sec- 
tion subquadrangulaire, légèrement plus large du côté 
interne, siphon subcentral, plus voisin du bord ventral. 
Les flancs sont plats, ornks de fines stries d'accroisse- 
ment qui s'incurvent en arrière au bord ventral, puis 
dessinent un sinus hyponomique sur le côté ventral. Des 
côtes droites, serrées (5 à 6 pour 5 mm.) se renflent uri 
peu au voisinage du  bord ventral. Ces côtes paraissent 
suivre le mouvement des stries et s'incurver en arricre; 
en réalité, elles s'effacent au bord ventral e t  seules lcs 
stries passent sur -la face ventrale. 

Sur  un des spécimens j 'ai observé quelques stries lon- 
gitudinales de chaque côtri de la face ventrde, dessinant, 
avec les striesi d'accroissement, une fine réticulation. 

Dimensions : 

1 
2 
3 fragment) 
4 - 
3 

6 

RAPPORTS ET DIFFÉRLVCFS. - Notre espèce présente de 
grandes affinités avec P. crassum Hyatt (in M. et O., 
1934, p. 236, fig. 3) di1 sommet du Cherokee group, étage 
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de Des Moines en Kansas. La  forme générale de l a  co- 
quille est la même, la section des tours subquadrangulai- 
re de part  et d'autre. 

Toutefois, chez Y. crassum l'ouverture cst plus haute 
et  le maximum de largeur est du côté externe, tandis 
que chez notre espèce elle est d u  c6té interne. L'orne- 
rnentation des flancs est semblable, comme elle est sem- 
blable aussi à celle de P. be6latuLum ; ce caractère relir 
ensemble ces deux especes américaines e t  les nôtres et 
nous a amenés à les ranger dans le genre Parnn~e:nco- 
ceras. 

l'ai-adomatoceras gen. nov. 

Ln certain nombre de Nautiloïdes de la faune de Petit- 
Buisson & IIeerlen sont remarquables par une ïorme 
extérieure qui rappelle celle de Discit'oceras Hyat t  et 
plus encore celle de Domntoceras Hyatt .  Mais ils se dis- 
tinguent de l'uri et de l 'autre de ces gerires par la posi- 
tion ventrale du siplion, caractère jusqu'à p r k e n t  con- 
nu, chez les Xautiloïdes dix Carbonîfere, seulement dans 
le genre Soienacheilus, très différent de nos spécimens à 
tous les autres points de vue. 

Ayant retrouvé ces mêmes caractères bien prononcés 
chez deux spécimens du Westphalien de Djerada (Maroc) 
provenant de deux points différents de ce bassin, où ils 
sont associés, comme à Heerlen, avec Anthracoceras aeyi- 
ranum e t  A. hindi, je réunis ces formes dans u n  genre 
nouveau, dont voici la diagnose : 

Kautiloïdes de forme discoïde, à enroulement lent, à 
flancs plats, subparallèles, s'éloignant légèrement l 'un de 
l'autre en allant d u  bord ventral a u  bord ombilical. I'ar- 
tie ventrale à peu pr5s plane chez l'adulte, concave chez 
k s  tours jeunes. Sutures dessinant un lobe large, peu 
profond, sur les flancs e t  u n  autre lobe semblable sur la 
partie ventrale, un autre moins marqué encore sur la 
partie interne. La suture est donc en tout semblable à 
celle de Dowmtoccras. 
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Siphon situ6 immédiatenit,nt contre la paroi du côte 
ventral. 

 APPORTS ET ~ ~ l ' r É ~ . m c m .  - chez  L)iScitore?m, siphon 
subeentral. Ornementation faite de stries ou de côtes 
longitudinales, rri plus de stries d'accroiswn~eiit tians- 

ersales. 

( l l i~z  Dowa,toceras, la. suture rst  la mt'rnr., la formr: 
générale est très voisine chez certaines espèces: chex il. 
.Iloorci, par  exemplc, où la section trarisversale a le même 
d twin  général que chez nos spécirneris, toutei'ois avec une 
largeur plus graride (figure 3 texte). PIIais le siplion est 
meentrique, plus voisin d u  côté rxtrrrie; dans les tours 
jeunes, il est près ( lu  bord ventral r:t s'en kcarte progres- 
sivement, gagnant vers le centre de  la caloison. 

Il'eriscrrit)lc des car:icti.rea rapproche doric siiffisani- 
nient rios spécimens du genre D o ~ ~ m t o c e ~ n s ,  pour que les 
a ffiriit 6s soitmt iridiquées daiis le iioni choisi pour dési- 
gner le genre nouveau auquel ils appartiennerit. JJr type 
(111 genre est l 'al-donintoreras appla?~ntunz nob. 

Plarichc: 1, figures 1 2 9 

(figures 2 rt 3 texte) 

1,'e:y)èce est rrtpréseiitée par cinq spécimens dont trois 
sont d u  nivcaii de Peti;-T'>uissoii à la 51iiie I'inima. L,e 
spécimen type (fip. 1 4) a 45 mm. de  diamètre, 7 nim. 
de largeur d u  côté vcntral et LO mm. de  largeur au bord 
ombilical. 1,a partie ventrale cst limitée de  chaquc côté 
p a r  un(: carêrie mousse. La face interrie forme avec les 
il;mc:s im arigle obtus; sa partie centrale fornie une con- 
vcxité bordée pa r  deus  sillons (fig. :! texte) ; cette dispo- 
siion correspond à ia striictiire de toiirs jeunes dont Ir: 
côt6 ventral e$t concave e t  horde p a r  deux mrênes 
saillantes (pl. 4, fig. 4) ; su r  ces tours jeunes, à l'intérieur 
dc la concavité, on voit aussi de chaque côté une fine 
cSte lonqitixdiiiale. Les tours internes présentent un  très 
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FIGURE 2. - Paradomntocerns applanntu?n sp. nov. 
A : coupe transversale du  dernier tour de spire. 
E : coupe transversale d'un tour de spire interne.  
C : suturc ;  la flèche est  placée a u  milieu du lobe externe. 

FICL-KE 3 (à. droi te) .  - Coupe transversale de Bomatocerus 
,,uool-ei M. D. C. (réduit  1/2). 

large renflemcrit. visible su r  les flancs, a u  tiers t-oisin du  
bord ombilical (fig. 3 ) .  lia ssiri'aae paraît ornée seulemerit 
de fines stries d'accroisserricnt qui dessinent un sinus 
hyponomiqiie peu profond di1 ciôti: ventral. 

L-n spkimeri d u  Maroc (fig. 7) permet de voir les 
siitares : elles présentent les caractères décrits ci-dessus 
dans la définitiori d u  genre. Le siphon est partout plack 
immédiatemerit contre le bord ventral, comme le rnon- 
trerit les pliotographics de  nos spi:cimens (fig. 2, 6 et  9 ) .  
Un second exemplaire d 'Heerlen ü 50 mm. de diamètre 

e t  10 mm. de large du côté ventral. Tle troisième a 30 mm. 
de diamètre, hauteur des flancs 11 mm., une partie di: la 
rhambre d 'habitation est conservée. 

l'n des spécimrns de Djerada (fig. 5 et 6) est une 
partie de chambre d'habitation, a 35 mm. de long, haii- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



teur des flancs 11 mm., largeur ventrale 6 mm., sip?ioii 
visible. L'autre est un fragment de moule interne avec 
sutures visibles (fig. 7 à Y ) ,  la section transversale est à 
peu près celle d 'un trapèze. Tous deux ont été troiivi..; 
avec Antkracoccras  n e y i r a n u m  ( 7 ) .  

Plaiiclie 4, figures 10 à 13. 

Lc genre Ephipp ioccrus  a été créé en 1883 par IIyatt 
pour désigner des I\;autiloidcs dont le diamètre s'accroît 
t r h  rapidement vers l'ouverture et qui ont, par suite, 
un trGs petit nombre de tours de spire et  une chamhrc- 
d'habitation extrêmement large. J e  rapporte à ce geiire 
et à l 'espke de Sowerby sept spkcimens, dont quatre 
figurés ici, parce que j 'a i  pu comparer les plus petits 
aux  spiicimens de Sowerby qui se trouvent au British 
JIuseum (South Kensington) et qui sont également de 
petites dimensions: Ic nombre et le dessin des sutures est 
le  meme de part  et  d'autre. Comme on n'observe pas uri 
allorigemerit des selles c,n forme de languettes qiii s'em- 
l~oîtcnt,  ni une carêrie au hord de l'ombilic, i l  n ' y  a pas 
lieu de rapporter lvs spécimens (le Heerlen au  genre 
Mcxgaglossoceras, créé par  lilillrr, I h n h a r  et Conrad 
(1933, p. 118). 

Plusieurs spécimens d'TTeerleii atteignent une taille 
hien plus grande qiic rriix de Sow~rkip. Ti'iin d'entre 
eux, dont l'ouverture atteint 110 mm. (fig. 13) est orné 
de plis dans cette région. J e  n ' a i  pas cru devoir le s6pa 
rer, même comme variété, car le Dr  Spath m'a fait con 
naître que l ' un  des exemplaires qui se trouvent au 
nrit ish Rtusrum présente également de lEgrrs plis à la 
surface de la ctiamhre d'habitation. 

(1) Je  dois à M. Harroy, Administrateur-1)irectcur dc la 
Compagnie des Mines de Djerada (Ougrée-Marihaye) la com- 
niunication de ces spécimens trouvés dans le Westplialien de 
Djeraria par M. Ovodenko. 
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X I V ~ K .  - Les typcs de Sowarhy provicniicnt de 
Coalbrookdali., en Shropshire ; le niveau n'en est pas 
exactement coiiriu. L1espèt:e a été citée par ITiiid (1905, 
p. 544) de Coalbrookdale et du Laiicashire, mais sans 
plus de précisions. J ' a i  rencontré Ephippioceras d i t e l l a -  
v i w n  daris le Houiller des 12st,~iries avcc iine Saline qui 
renferme certains éléments de Petit-13uisson, dont JIeta-  
coceras cos ta tum.  A Djerada, un fragment du même se 
trouve dans iiri des gisemerits à Anthrucocems ueg i ra~ lu în .  

O d  koçevas. 

En pliis des (léphalopodes ici décrits, on a trouvé au 
même riiveau à IIeerlcn, pliisieiirs genres et cspèces 
d'Ortleoceras, malheureusemcrit fragmentés. La détermi- 
nation n'en pourrait donc être faite que par comparaison 
avcc une faiirie où ce gerire serait rielierrient représenté 
ct rcvisé. 12ilssi je me borne à mentionner ici la présence 
de Sormcs lisses, ci(: graridt: taillc c:t d'autres anrielki, 
dont je figurc un spécimen (pl. 4 ,  fi=;. 14). 
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LEGENDE DES PLANCHES 

PLAYCHI? 1 (1) 

2 .  - Coupe transversale du spélcimen n o  1. 
5-6-7. - Exemplaire jeune avec coupe transversale 

(fig. 6 )  ; constriction sur le dernier tour en c. 
8. - FragmenE d'un exemplaire avec orriemen- 

tation. 
9. - Le même spécimen agrandi (gr. 4)  ; on voit 

des stries legèrement crénelées sur les no- 
dules au  bord ombilical. 

1 1  à 14. - A?.~lhrfl<,0ceTa.s aryirunrtni. H. Schmidt. 
1 5  et  16. - Anthracocerns Ilindi Bisat. 
17. - Détail des stries chez Anth~ucoceras  aegi- 

r a n u n ~ ,  gr. 3. 

~ ' I G G R I W  1 à 6.  - Jletncocems costntum Hind. 
w 2 et 3 .  - Un specimen avec sutures visibles. 
w 4 et 5. - Cri autre spécimen vu de flanc (fig. 4 )  et 

du côté ventral (fig. 5 ) .  
» 6. - Un specimen de grande taille; légèrement 

agrandi. 
» 7. - Ho)nocrrutoîdes Juch-sont Bisat. - Stries 

longitudinales croisant. les stries transver- 
sales du côté ventral. 

w 8. - Le même : vue latéro-ventrale montrant 
l'allure des stries d'accroissement. 

FIOI:RI.S 1. - .lletacoceras perelegans Girty. 
» 2 et 3. - Un autre  spécimen vu du côté des flancs 

et du côte ventral. 
B 4 et 5. - Deux autres spécimens plus jeunes de la 

même espèce. 
» 6 et 7. - Purnmetncoreras Jonynzuns i  sp. nov. 

(1) Tous les types figures appartiennent aux collections du 
Bureau GBologique d'Heerlen, à l'exception de deux spécimens 
provenant du Maroc. Sauf indication contraire port& sur les 
planches. let' spécimens sont figurés en graiideur naturelle. 
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8. - Un autre  spécimen avec côtes transvcrsa- 
les bien conservées. 

9 el 10. - Fragmeril d'un sp6cirnen de la  niêrne espè- 
ce, vu du côté latéral et du côté ventral. 

11. - Paramctacoçcru,s levi~o.~tutunz  sp. nov. - 
Spécimen avec test costulé à droite et dans 
la partie dépuurvue de son test, laissant 
voir les sutures. 

12. - Même espèce. Un moulc interne. 

FLÜUKLS 1 à 4. - Przradow~aLocerrzs appianaturn gen. et sp. nov. 
1: vue laterale ; 2: vue en coupe trans- 
versale, s:  siphon ; 3:  tour du meme iso- 
lé ; 4 : le même, tour interne vu du côté 
ventral. 

» 5 et 6. - Pal-adomntocel-as applan~tuni.. - Frtig- 
ment d'un spécimen de Djerada (Maroc) ; 
6:  vue en coupe transversale; s :  siphon. 

» 7-8-9. - Parado~maloceras u p p l a r ~ u t u m .  - Frag- 
ment d'un autre spécimen du Houiller de 
Ujcrada (Maroc); 7: vue latérale avec su- 
tures ; 8 :  coupe transversale avec siphon 
visible (s) .  

» 1 0  à 13. - Epllippioccras clitellurium Sowerby. -- 
13: loge d'habitation de grande taille (rë- 
duit de rnoiti6) ornée de plis transversaux. 

M. A .  Briquet fait la communication suivante : 

Sédiments Flandriens e t  Dunkerquiens 

par Abel Briquet 

Lors des marées d'équinoxe en mars dernier, poussée 
par  la tempête, la mer, rn dépit drs épis construits ces 
dernières années pour en briser l'effort, a rongé profon- 
dément l'estran d'Onival dans la partie où, à l'extrémiti: 
de la falaise, les s6dimeiits argileux de la plaine des 
Ras-Champs siir,ci.,dent à la craie (1) 

1 4 T - Le littoral du  Nord de  la France e t  
son évolution morphologique. Paris, 1930, p. 70-73. 
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Débarrassés d u  sable de plage qui les recouvrait 
jusque là, ces sédiments étaient mis à n u  et largement 
entaillés. Le cordon littoral qu i  reposait sur eux était 
repoussé en arrière et  abattu par le poids des lames; les 
galets projetés sur la surface des Bas-Champs s 'y  sont 
étalés en nappe d'où émergent les piqucts de rlôture dcs 
prairies. 

A la suite de ce recul, la levée de galets ainsi réduite 
et  aplatie s'articule à la falaise au point où s'amorçait 
jadis la digue Marie, élevée alors bien à l'arrière du 
cordon pour parer aux ruptiirr .~ toujours mer1ac;arites de 
celui-ci. 

I.'emplacement des quelques villas imprudemment 
édifiées il J a une qi1ar:tritaine tl'ariiiées sur la levEe, est 
maintenant en plein estran en avant des galets, marqué 
seiilcmml par 1~ rcstc tics tiigaiiti.rit,s qui alimentaient 
à la nappe d'eau souterraine les pompes des villas. 

A la mer ii'a pas résisté non plus le monumental 
c ï c a l i ~ r  i terrasses aménagé, pour permettre l'acc6.s à la 
mer, aprCs que la i x e  principale eût cessé d'aboutir au 
cordon de galets en retrait vers l'est ct se fû t  trouvée 
coupée par la falaise. 

L'affleurcmerit des sédiments des Bas-Champs sur 
l'estran à la suite th: la tempête en montre bien la coupe. 
Ils se divisent nettement en deux parties, sédiments dun- 
keryiiims superposés ailx sédiments flandriens, les uns 
sEparEs des aiitres par  une couche de formations tour- 
beuses analogue à celle qui est généralement connue, en 
semblable position, dans la Plaine maritime picarde et 
la Plain(: maritime flamande. [,a formation tourbeuse 
correspond à la périodc d'émersion qui a separé les deux 
transgressions marines, flandrienne et dunkerquienne. 

Les sédiments dunkerquiens, roristitués par  une argile 
plus ou moins crayeuse, ont 1 à 2 mètres d'épaisseur. 
Ils se terminent vers ie hau t  par  une petite zone humi- 
fère répondant au  sol actuel des prairies. 
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Les dépôts flandriens, argile sableuse à dbbris végé- 
taux, occupent l'estran sous le niveau de la tourbe. Ils 
sont visibles jusque vers la laisse de basse mer, où eii 
un point se montre, interstratifiée dans l'argile, une 
petite couche noirâtre. Ceci rappelle d'autres formations 
tourbeuses également intercalées, <;à et là, dans l'épais- 
seur des sédiments flandriens en divers points de la 
région. 

Nettement distincte de la tourbe du sommet du flan- 
drien, car elle se trouve sous le niveau de celle ci à 
quelque 4 rrietres de proi'orideur, cette couche 1iu11iiIèr-t. 
incluse dans l'argile flandrieniie est par là même égale- 
ment distincte de la tourbe qui affleure parfois, à Onival, 
à peu près à la même hauteur, mais plus à l'Ouest, en 
face de la trace de l'ancienne falaise pléistocène. Car, 
d'après les sondages, cette autre tourbe repose sur les 
éboulis autrefois accumulés au pied de la falaise pléisto- 
cène ct doit dater d'unc époque antérieure à la trans- 
gression flandrienne (1). 

Excursion à Arras, sous la direction 

de U. Ch. Dehay, Président. 

Partis de Lille à 7 h. 52, d'Arras à 9 h. 03, les excur- 
sionniste~ trouvent à Arras un autocar ybi les conduit 
à Blaireville. Sous la conduite de RI. Ch. Dehay, le 
groupe visite les sablières de Blaireville et y étudie le  
La~idénien fluviatile de l'Artois, à l'état de sable avec 
intercalations d'argiles et de gr& ferrugineux à Unio 
Dobffusi.  

(1) Abel B ~ i g u m .  - L'ancienne falaise pleistoche d'Ault e t  
Onival, Ann. Roc. Géo7. d u  N o r d ,  LVII I ,  1933,  p. 228. 
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Les excursionnistes reviennent ensuite à Arras,  où le 
déjeuner les attendait. 

Au dessert, le Président prend la parole poui  .remCr- 
cici- 1 ~ s  collègues prksents de  leur assiduiié aux estaiIr. 
sions et  aux séances, et des progrès réalisés a u  cours de 
l'année. 19 mémoires ont été présentés p a r  les membres 
au c'ours de  cette année, 10 nouveaux membres olit été 
élus. Sous  avoris eu mallieureusement à regretter la inui-1 
de quatre de nos anciens membres: MAI. le docteur Loiiis 
Bureau, Ramorid Oontaiid, JIeyer et le (Ioloriel Ilamou- 
che. 

IA. Président adrmse ses rc.mercicments aux mmi~hms 
do)uitcurs de l 'année, qui  p a r  leur libéralité et leur dé- 
vouemcnt ont permis à la  Société de continuer à illustrer 
. ; i ~  piihliratioris jiirqii'à cae joiir. 

I l  sc i'élicitc clue d'importaiites niarclues d'edlime aici:t 
été ténioignécs à 1s Soriété a11 conrs de llann!;e par li,s 
p r i s  atirihi16s à nos ' c ~ o l l ~ ~ u e s  : 

31. Dubar, prix dc Viqi~csricl de la Société géologique de 
France (Paris) ; 

I r .  Borel, prix Dclirap dc la Soriété des Sciences de IlilIr; 

JI. Gama, mkdaille Gosselct de  la SocikiP: des Sciences tie 
Lille. 

A l .  P. Pmvost remercie ail nom de tous BI. ilehay 
d'avoir bien voulu organiser l'intércssnnt,e excursion de 
ce jour ;  il rappelle qiic c'est à 31. Cli. Dehay que l'on 
doit la diicouycrtc dc la florc! landériienne d'Artois. 

Sont rioirini6s inemhres de la Société : 

31"" Rouquie, Etildiante à Calais ; 

31. Henninot, Etudiant à Lille ; 

11. Bertheloot, Ingénieur-chimiste, à Douai ; 

JI. A. Plassard, Ingénieur civil des Mines, Directeur de 
la Société d'éclairage ct d'applications électriques, 
à Arras ; 
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11. Morel, Gérant d u  Journal  << L a  Dépêche w ,  ii Lilie ; 

11. P. Shen, Irig6nieur de  I'l+ole dcs .\iiiies de JIons 

-4u cours de l'après-midi, les excursiorinistes se reri 
dent à Villers-au-Bois pour y observer ilrie exploitation 
de  grès landénien, dewendue dans une poche de la craie, 
ainsi que dcs blocs de grès luiéc.ir,ris à K~iiri~riiilites. 

1,e dépar,  d 'Arras  eut lieu à 1 7  h .  31 et Ir rctoiir à 
1 ,ille à 18 il 29. 

,$ijcznce d u  9 Juin 1937 

Présidence de  31. C'havy, ancien L'résident. 

JI. Delépine off'rr de 1ii par t  de l 'aiiteur, M"" Le- 
maître, i i r i  mémoire su r  les Spongiomorphides et  les 
Algues d u  Lias et  de 1'0olitr inférieure. 

31. Duparque fait une communication su r  la Struciure 
rnicroscopiqii~ des lignites, d ' a p r k  S Popesco et A. 
Duparque. 

JI. A. Duparque expose à la SociEté les r6sultats 
préliminaires des recherciies de notre collègue A l 1 ' "  S. 
Popesco su r  lcs charbons tertiaires de  la. Vallke du Jiou 
(Roumanie) . 

JI. Duparque tient en outre à signaler à l a  Société 
que daris le pisement eri question une seule couclie dr 
lignite, la couche I I I ,  presente p a r  place une très grande 
épaisseur (80 mètres) e t  contient alors de nombreuses 
in:crcalations de roches stkriles. Cette grande épaisseur 
n'est pas constante, l a  puissance de la couche se rédui- 
sant par  places, à quelques mètres seulerrierit. Les dix-huit 
autres couches ont des épaisseurs beaucoup plus faibles, 
oscillant i:ritre 5 mètres et  O m. 20, les ouver tures  infé- 
r k u r e s  i( 1 m è t r e  étant les plus  f réquen tes .  Ces couches 
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nomhreiises se trouvenl réparties dans des complexes de 
roches stériles (schistes coyuillers, marnes, grCs, couches 
carbonatées) atteignant parfois de  grandes épaisseurs. 

Ce gisemerit de combustibles tertiaires présente, par  
corisi.quent, d e  grarides analogies avec les gisements de 
houilles paléozoïques et  est d 'un  type tout différent des 
gisements de lignites ordinaires où l 'on admet générale- 
mrmt que les couckies productives sont peu nombreuses 
et le plus souvent très épaisses. 

-11. Ihpa rq i l e  fai t  la  cornmimication suivante : 

Carac~tèrcs pétrographiques des houilles stéphaniennes 

de Këyping (Chine) 

~ ~ u i -  MM. D. Shen el' A. Duparque. 

31. M. Leriche fait iiiie cornmuniration siir 1i:s Sables 
d 'Aeltre. 

31. P. Comte fai t  la communication suivante : 

Les grès rouges de San Pedro (Léon, Espc~gne)  
par Pierre Comte (1) 

Dans le nord d u  Léon, au-dessus de  l a  plaine castillane, 
se dressent d'imposantes sierras aux crêtes hardies et 
colorées; d 'autres rliaînoils leur siiccèdent e t  s'étendent 
largement vers Ir: nord, dans la province des Astiiries. 
Cet cnscm1)lr moii:agiiciis, cmc.iit.iellc~mcint formé de ro- 
ches sédimentaires pal6ozoïques, fait partie de  la Cor- 
dillère caritabriyiic qui possi.de ici ses p lus .  liaiits som- 
mets. 

Parmi  les formations primaires rcncontrérs dans ces 
montagnes, lcs grès ronges ferrugineux de  San  Pedro se 
mon t rmt  ü hicri dcs 6:ar.ds particiilièrrment intkrrssants. 
I ls  afflciirent eii h n d c s  étroites et  disconiinues, dispo- 

(1)  Conimunication lue à la séance d u  10 Mars,  voir ci-dessus 
pane 13. 
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sition due ail s , j le  dc la cllairie: striicture en érailles 
avec pendages habituellcmcnt sub~erticaux. 

1,es affleurements lm plus Ctrndus se rcricontimt ail- 
tour de Sari Pedro de los Biirros, villagr situé sur le 
rio Lima. 

Ces g-rEs! toujours peu teriaces, sont de couleur rouge 
lie-de-vin très sombre. Constitués de grains de quartz, 
fins et bien roiilés, liés par un abondant r iment  d'liéma- 
tittt, iL3 sont par suite très ric1it:s en fer. Leur teneur ttn 
ce métal est en moyenne de 2.5 à 35 %, et dcs richesses 
plus considérable; sont i'riiqiientes. 

Dans bien des régions, et à San Pedro cri particulier, 
ces grès ont été exploités comme minerais de fer. Des 
analyses precises ont été faites, en voici quelques-unes à 
titre d'exemple (1) : 

San l'rdrn ( A D .  Hiin!) 

C/o  - 

Si02 . . . . . . . . .  20,3 
~ ~ 2 0 3  . . . . . . . .  5 4 3  
F e 0  . . . . . . . . . .  0,7 

. -41203. . . . . . . . .  6,4 
MnO. . . . . . . . . .  traces 
Ca0 . . . . . . . . . .  8 3  

. . . . . . . . .  MgO. 0,3 
1'04113 . . . . . . . .  4 3  
~ 0 4 1 1 2 . .  . . . . . .  o,o$ 

Tpnrur P I I  fer métalliqw. . 38,6 35,7 32,3 

A Crémeries, de nombreux échantillons ont donné plus 
de 50 % de fer métallique, mais ils ont sans doute été 
pris au  voisinage de la surface. 

Ces minerais, d'ailleurs riches et très abondants, ont 

(1) J. REVILT.A. - Rirliieza minera de la provincia de Léon. 
Madrid 1906. 
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été, malgré la proximité do gisements de  houille coquéfia 
hie, en favorisant la métallurgie, peu à peu supplantés 
p a r  d'autres, en particulier par  ceux de  la r6gion de 
Bilbao. 

Les g S s  de Sari Pedro ont aussi été utilisés comme 
pierre de cunstructiori; on s'est en g k é r a l  adrwsé pour 
cela aux bancs moins ferrugineux et  plus tenaces dcs 
assises supkrieims dont la teirile rst rose ou ocre. T m  
maisons dc San I'edro et de nombreux autres petits villa- 

de ces contrses ont été bâties avec les grès en qut3s- 
t,iori. A 50 kilomètres a u  sud-ouest de  San Pedro, la 
cathédrale d ' h t o r g a ,  cilief-d'oeuvre gothique du 19 et du 
lr>" siècle, dont lcs fli?clies roses s'aperqoivent de tri% loin 
dans le ciel lumineux de Castille, a 6té, elle aussi, coris- 
truite en grès de San Pedro ;  les détails de  ses scu1p:ui~rs 
se montrent aiijourd'hui Sortement émoiissés et il semhle 
bien qu'en définitive ces grès ne constituent pas un ma- 
tériel de  choix. il cet kgard, le marbre cambrien de Lan- 
cara et le marbre viséen (le Piierite de A h ,  très rkpaii- 
dus dans toute la rrgion, liii son; incontestablem~nt 
siipérieurs. 

l,'inti?rî.t géologique drs  gr6s tlc Sail Pcdro ne le ci&> 
tw r i e n a n  point de vue itronorniqiie. Ces près sont des 
l'oririatioris de  passage di1 Siliirien ;ru Dévonien, c'est à 
ce titre qu'il m ' a  pari1 particulièrement indiqué d 'en 
p;irlrr ici, 111s prob1i.m~:~ stratigrapiiiques qu'ils posmt 
fitant analogues à ceux qui ont iité si minutieusemeiit 
traités pa r  MAI. Gossclet. Barrois, T,ericlie, Crépin, Prii- 
vost et  Dubois à propos des terrains reiicontrés a u  cours 
dcs sondages de  Liévin, Yimy et Droconrt. 

Ije nonibreuses coupes permettent de mettre en éviden- 
ce la position stratigraphique des grès en question. I>cux 
de celles-ci, situées dans des localités d'accès facile, suffi- 
ront iri. 
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X un demi kilorriètre au riord et  en amont de Barrios 
de Luna, on rencontre la succession suivante, numérotée 
de bas en haut (fig. 1) : 

6. Calcaires dolomitiques à patine claire (base du com- 
plexe de  la Vid).  

5. Grès dolomitiques et grès limoniteux ocres . . . . . . . .  
Dans la zone de passage entre 4 ct  5 ,  traces de 
fossiles : niveau fossilifi2re (B) .  

4. Grès rouges ferrugineux en bancs réguliers, les dei- 
niers plus clairs et plus durs. . . . . . . . . . . . . . . . .  
A 40 ou 50"' du sommet, niveau fossilifère (A) .  

3. Grès quartziteux bruns en plaquettes ou en bancs 
minces .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

2. Schistes noirs fins ,légèrement anipeliteux, parfois 
micacés (scnistes du Formigoso) . . . . . . . . . . . .  
Niveau fossilifère (P )  près de la base. 

1. Quartzites en bancs épais (quartzites de Ban ios ) .  

Pendagrs toujours \oisiris de la \rrticale. 3, 4 et J 
constiturnt les grès de San Pedro. 

Ide niveau fossilifère (P) assez pauvre iri, mais bien 
fourni dans d'autres localités, comporte des graptolitm 
d u  Valentian (Gothlandien inférieur) (1). 

Après les schistes noirs, on passe graduellement aux 
yiiartzites bruns de base, puis aux grès ferrugineux. En 
dehors des deux niveaux signalés dans ccs derniers, on y 
rencontre parîois des articles d'ericrines. Ceux-ci, comme 
s'ailleurs la faune des niveaux (A) et (B) indiquent un 
milieu marin. L'étude de la forme e t  du calibrage des 
grains de quartz semblent corifimier ces vues. Tous les 
vestiges organiques, dont la plupart étaient primitive- 
ment calcaires, sont hématisks, aussi est,-il infiniment pro- 
bable que le ciment ferrugineux actuel résulte d'une 
transformation analogue. 31, Id. Cayeux, qui a 'bien voulu 
examiner ces roches, les considère, en effet, comme d'an- 
ciens grès calcaires dont le eimcnt de calcite aurait été 

(1) Je  dois leur détermination à M. G. W.LTE:HI.OT que je re. 
mercie vivement. 
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fransformé en siderose, puis en hématite. Comparées 
aux Vieux-grès-rouges, ces formations subcontinentales 
bien connues du Dévonien de Grande-Bretagne, les grès 
de San Pedro en diffèrent, même à première vue, par 
leur aspect 1it.hologique et ils ne carrcqontitnt  gén6r.a. 
lcment pas au  même milieu, ainsi que nous venons de 
le voir. Néanmoins, les grès de San Pedro représentent 
uri f'aciès ~ietterrierit plus littoral que les i'orniütiorls q u i  
les encadrent, les scliistes d u  F o r m i g m ,  Ics calcaires et 
schistes de la Vid. 

Le niveau (A) paraît sc réduin, à un banc., wl i~i-r i  ne 
diffère en rien litologiquement des bancs trCs i'crru,' ineus 
qui le pré&dent ou le suivent. On y trouve : 

Acusle Downinyim Murch. 
IIomunolotus cf. h m e r i  de Kon. 
I)alman~,lla Verneui l i  de Kon.. 
Spzrif er Vulcani ,  nov. sp. (abondant) 

Le premier cité, dont l'exemplaire est assez mal coti- 
servé, appartient au  Iludlow. On ne peut rien affirmer 
par le second puisque l'espèce ne peut être précisée avec 
rigueur. Iia 1)almanelle indique des affinités gédinnien- 
ncs, mais elle ressemble aussi à certaines formes du 
Gothlandicn supérieur. lie Spirifer rappelle semble-t il 
certaines espèces infradévoriiennes. Ces données ne per- 
niettent donc pas de fixer avec exactitude la position 
stratigraphique du niveau: les affinités avec le liudlow 
et avec le Gédinnien inférieur sont incontestables, on ne 
peut rien avancer de plus. On retrouve ce niveau quel- 
ques kilometres plus au nord, dans le district même de 
San Pedru, et sans doute aussi près de Sabero. 

Le niveau (13) situé au  sommet des grès ferrugineux 
n'est révélé que par  quelques Tentaculites dans la région 
de Barrios. Une autre coupe fournie par la vallée d u  
Bernesga au  nord de Villasimpliz, apporte, a propos de 
ce niveau, des données plus complètes et confirme par 
ailleurs l a  succession précédente. La succession est,, en 
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effet, semblable et ne comporte de petites diffErences que 
daris l 'épaisseur relative de certaines assises. De mkrm 
que près de Barrios, les pendages sont sul~verticaux ou 
très acceri;ués et dirig6s vers le nord, mais la cc)upe est 
orientée eri sens inverse. La zone de  passage des grès 
ferrugineux aux dolomies, qui e.;t le domaine du  niveau 
fossilii'ère ( R ) ,  est plus étendue ici qu'à Rarrios. Les 
fossiles y sont abondants. 1,cs principales esySccs recon- 
nues dans ce gîte auxquctlles nous ajoutons cellcs de deux 
autres localités fossilifères, Valbuena et Santa Lucia, 
sunt : 

Acusle spinosa Salt .  
Ho~~tanolotus  Itcmr~eri de Koii, \-ai.. 
S p i r ~ j e r  iVe~cw,ri Cross. 
.lieristella ezpectans Barr .  
C u n w r o t ~ c h i a  cf. rarifurcatu Fuchs. 
I l ' i lso~~ia larda Barn. 
1)ctlniunellu Verneuil i  de Kan. 
E'mscliisopiiorin torifern Fuchs. 
S t rop l~mdon ta  triculta Fuchs. 
Sc7i ztch ertella l~er,fe?z Ilinri. 
Ketzia  Bolzenzica Barr .  
Li',~~julu corn eu Sow. 
O~biculoideu Tainei B P .  D. 
Actinopterélla subcrenniia d e  Kori. 
Limoptera c f .  giga~itea Poil. 
Te?~taculites i r r e g i h ~ i ~  de K m .  

Eii oiitre, (Ica polypiers, des Orthocèrcs, des bryozoai- 
res. 

C'est à la i'aiine du Gédinnien inférieur ardenno- 
rhénan qu' i l  est instructif de  comparer ces espèces. Sauf 
deux d 'entre elles, toutrs font partie de la faune d'en- 
semble des scliistcs de AIondrepnis, des schistes de Méri- 
coiirt et des couches d r  1Iiiingshausen en Sauerland. De 
pliis, des espi.ces propres à ce Gédiririicn inPEricur, telles 
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que Acuste spinosa, Spirifer  Xerc,zçvi, se retrouvent au  
niveau (B). Ces analogies de  i'aurie sorit d3aut.arit plus 
remarquables que 1's 1acii.s sorit dift'érents. A l 'égard de 
ce riivcai; ( U ) ,  la coiicliisioii est donc des pliis riel.tes : 
il appartient au Gédinnien inférieur. 

Lcs régions caiitabriqiies sr: ratkachent repentlarit 2 la 
mcsogée où la, siidirneritation s'est t>ffectciée saris discori- 
tinuité, ch moiris saris lacune sensible, dii Silurien au  
I)évoriicii et à distance du cwritirierit des \'ieus-grès- 
ronges. IJes seiiles Corrriütioiis dc passage bien coniiws du 
Silurierl au 1)fvoiiicri des r6gions mcsogéeiines étant 
celles de  Rohemc restées célèbres depuis les travaux de 
Barraiide, il est donc logique de  leur comparer celles d u  
Jkon. Or, i l  est tou t  à l'ait curieux d e  constater qu'il y a 
trZs peu de relations entre les faiiiies respectives, les 
rares formes corrimuries sont des espèces uhiqiiistes à ré- 
parl.itioii vcr t icdc  assr:z large. 

Iles dolomies e t  ralciiirc~s, h s e  du  complexe de la \'id, 
qui siicaci.dcnt aux grès de San Pedro, ont toiijoiirs ail 
moiiis 50 mètrcls t i c  puissance; à Villüsimpliz, celte 6 p a i ~ -  
scur est 1)icri p l ~ i s  considdrable, mais il est pussible qu'un 
pli faille intervienne ici. ,i l e m  sommet o n  renrontre 
suectwivemerit Spi r i fer  p i n u ~ v u s  Stein., Rpivifer sub- 
sulcat,u.s Barrois, Spirifer  hystericus Schlot., fossiles déjà 
coblenciens. T l  est donc probable que la partie ii-iï6rieui.e 
de ce c:orriplrxc est erieore gédinienrie. 

Ihiis le 110rd-01~t~st des Asturies. dont l a  géologie est 
bien coiiniie ciepiiis les recherches de M. Ch Darrois (l), 
les grès ferrugineux de Furada ,  avec la partie supérieure 
dw quartzites de Corral, forment u n  ensemble plus puis- 
sarit, mais de  faciès presque identique à celui des grès 
de San Pedro. I l s  se correspondent d'ailleurs stratigra- 

(1) Ch. EL i~ao r s .  - Terrains anciens des Asturies et de  la 
Galice. .llévz. Soc. ( f é o l .  N o r d ,  II,  1. 1882. 
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phiqiicmerit a.insi que 1(: rnontrc:nl, les fa1.irir:s qui les enca- 
drent.  J ' a i  en outre s igna lé ( l ) ,  il y a quelques années, 
C o n z ~ b v i u  hustutu Salter e t  Orhiculoideu s h i a t a  Sow., 
fossiles se rapportant  au  Silurien terminal. daris la par- 
tie inférieure des grès de Furada  à iiri riiveau qui se 
placerait lin peu au-dessous d u  iiivcüii de Barrios. 
Ki  ce niveau ( L I ) ,  ni le r i i v~au  (TZ) qui sc sitiierait ail 
sommet de ces gres n ' y  ont encore é té  rccoiiniis. 

l m  grcs ro1igc.s (le Sari )>c:rlro qui ai'flrwrr~iit dans 11:s 
niontagiies du  nord du 1,éoii a\-aient &:puis longtemps 
a t t i ré  l 'attcntion des mineurs qui Ics cxl)loitaictnt comme 
niiiicrais do fer. Ils sont, en effet, forrriés c h !  grains fins 
dr quartz noyés dans L L T ~  c i~nent  d ' l i h ü t i t e  et sont de ce 
fait t r h  richcs ~ i i  l'u; la terieiir en niétal déi)assc parfois 
35. %. 

1)e 1'eriseml)le dvs observations précCdrntcs, étendues 
aux deux versants de la Chaîne cantabriqiie, on cst cori- 
dui t  aiix coric~liisioris suivarites : 

1" Iles grès de Sari Pedro repr(.sentent les eoliehes de 
passage d u  Silimeri a u  1)konicii (YI Ljéoti et  possèdent 
dans  les grés de Furada  leur écluivalent e n  Asturies. Ces 
formations sorit marines et  dc c i~r i~c ' t ' r~  littoral, écho de 
la régression très q h é r a l e  qui car,icti.rise la fin du  Silu- 
rwn. 

2" Au point de viic stratigrüpliiqile, ori peul préciser 
que la base des grès est encore gothlaridienne, tandis que 
le sommet appartient  au Gétlitinieri inf6ricwr. Ce G6diri- 
nier1 est d'ailleurs de  type ardenrio-rliéiiari et  ne  montre 
g ~ l è r e  d'affinités avec les formations d 'âge  correspondant 
de Bohême, bien que nous nous trouvioris ici encore dans 
10 domaine mesogéen. 

(1) 1'. C ~ X T E .  - C. R. A .  C .  Sc. 198, 1934, p. 1164. 
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MXCI. Shen et Duparque Sont la communic~atiori su i -  
vante : 

Les caractères pétrographiques des houilles 

du Bassin de Kaïping (Chine) 

par Philippe E. Y. Shen c t  André Duparqw 

Planche V 

Ides charbons dorit noas nous proposons de dbcrire les 
caractères pétrographiqiies ont été prélevés en différents 
points parfaitement repérés des veines exploitées dans le 
Bassin houiller d r  Kaïping, bassin situé dans l a  l'rovincne 
du  Cliihli, eritrc Tiem'i'siri e t  le port de  Cliin-Wang-Tao, 
le long d u  rhcmiii de fe r  ch, I'ékiri à Aloiikden. 

E n  cliaqiic point de prise des éicliantillons ont éiti: re- 
cueillis à. la hase, au contre et au sommet de chaque cou- 
che, de  i 'a~ori  à permettre de  constater, éventuellement, 
les variatioris des faciCs lithologiques ou la persistance 
de ces mêmes faciès di? toit a i l  mur  des dites veines. 

L'ktude microscopique de ces charbons a été réaiiske 
grâce à la préparation de surfaces simplenzent polies 
obtenues p a r  les prorédés mis a u  point ct déri'its p a r  
l ' un  de  nous (l), qui ont pwmis leur e s m ~ e n  e n  lumiCre 
réf léckie à 1 'aide d 'lin microscope rnélalloyra~)liicliic. 

lies lioiiill~s qui ont fait 1 'objet des praéseiiteï recher- 
ches ont été prélevées dans cinq couches différentes 
exploitée.; dans deux étages d u  Siège Chao-Ko-Chwang. 
Ces cwiclies sorit dbsigriéc~s r c s l ) ~ . t i v r m m t  par  lrs noms 

---- 

(1) M é m o i r e s  d e  la Société Géologiqzte du Nord. tome XII, 
Lille, i 9 3 3 .  
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de 12", I l e ,  !le, 7-t 5' courlies, cette derr~ièrc  6taiit la  
pllis r6reiite de la s6ric sti~atigi~a1)liicliic. Ellw font partie 
d ' i in  complexe coml)rc,nant ncul' couclics dc charbon sé- 
par6r.s pa r  dcs stanipc.~ siérilcs, C O I ~ ~ ~ C I C I '  désig~ii: ooua 
le nom d'Assise dc Chao-Ko-Chwting et dont la puimitil- 
ce varie entre 120 et  165 niètreu. D'après Ics ohservations 
cl les travaux dc U.I\i. F.F. Nathieu ,  (:. Deliipiiie et P. 
l'riiuost ( z ) ,  lw part irs  iiiil6rieurc et moyennc de r r t te  
Aisise doivcnt î.trrx i.ap1)orti.c~ ;III St6pliariicn ct coiiticn- 
notit les couches 6 à 13. 1,'liorizoii de la 'ie couche corres- 
pond a n  début d u  Pcrmicri qui forme la partic supérieuiv 
d~ 1'Xssisr où s'o1)serveiit cnrore deux couches ~xploitEes 
(6" et P coiiclics) . 

'i'rok des couches étiidiées (12', 1 1 h t  9 rouches) 
appartierinmt donc a u  Stéphaiiien, les deux autres (7 
et 5"oiirhrï) devant etrc rapporthes à la liasr di1 Per-  
mien. 

Tous les charbons étudiés peuvent être classés dans la 
catégorie des conihustibles hztumineux, leurs pourcenta- 
pcs de matikres volatiles étant généralement compris 
entre 34 et  45 % lorsque les teneurs en cendres restent 
normales (5 à 11 % ) .  Ces mCmcs pourcrntngcs peuvent 
être braucoup plus faibles lorsque les teneurs en cendres 
s'élèvent. Elles surit crlcore de l 'ordre dp 28 'A pour i i r i  

poiircrntagr de 32 % de niatièrcs minérales. 

Toutes ces Iiouilles donnent en général des cokes agglc- 
merés, mais siirl)aiss6s et  tcrrirs. 

( 2 )  F. F. MATII IW,  G. DI:I.I:.I>ISF et P. Pi tcvos~ .  - Observa- 
tions sur le Leirain houiller de Kaiping (Chine).  Ann. Soc. 
GkJl .  xord ,  t .  LII, p.  159 à 1 7 3 .  Lille. 1927. 
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III 

T m  houill(~s de Ka'ipiiig se présentent ordinairement 
à l'état de combustibles compacts où dornincnt générale- 
ment des lits épais de houil& m a t e  (Durain) à cassure 
granuleuse et chagrinée. Ces lits alterrierit frQquemrrient 
avec des lits minces de houille brilk~crnte (Vitrain) à éclat 
vil' et cassure conchoïdale. Iles joints de stratificat,ion 
entre ces différents lits sont souvent soulignés par  la 
présence dc minces jonchées de petits fragniéntu de Fu- 
suin (tissus ligneux transformés en houille mate fibreuse). 

Ces houilles montrent aswL fréquemment des cassures 
partirulièrcs (cassures conchoidales, cassures œillées, ras- 
sures Aabt,llées) du même type que ct,lles décrites par  
l 'un de nous dans les houilles du Kord de la France et 
correspondant au développement dans la roche combusti- 
ble d'une véritable svhistosité. 

L'examen microscopique en lumière réfiCehie montre 
que les houilles de Kaïping sont formées comme tous les 
autres combustibles paléozoïques par des acrumulations 
de dLbris véyétaux enrobés dans une pûte ou ciment 
amorphe rolloïdal. 

1" Les dibr i s  v é g é t a u x  

Les déhris végétaux orpari isés peuvent êtrv rapportés 
aux catégories suivantes : 

a )  Jles exines de microspores r~préisentant les enve- 
loppes externes ciitinisées des cellules reproductrices 
mâles (microspores s. S. et grains de pollen) sont extrê- 
niernent abondantes daiis toutes les houilles étudiées 
(Pl. fig. 1, 3, 4, 5 ct 7, ms). Elles sont gknéralement 
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de dimensions encore plus réduites qur celles des houilles 
Westphaliennes. 

b) Les exines de m c y o s p o r e s ,  correspondant aux enve- 
loppes externes cutinisées des cellules reproductrices 
femelles de certaines plantes houillères, sont au contraire 
relat,ivcment rares dans les honilles de Kaïping oii on 
ne les rrricontre que par places et en quantités réduites. 
Elles se difïérencient nettilment des macrospores westpha- 
lieriries par des dimensions beaucoul~ plus faibles, n'excé- 
dant guère trois dixièmes de millimètre ( 3 ) .  

c )  LPS c ~ ~ t i c w l e s  OU peaux externes eutinis6es dcs 
feuilles des végétaux houi l l~rs  sont fréquentes dans les 
houilles cliinoises, o i ~  ellrs s'obser\erit en larribeaux isolés 
(fin. 1, C t ,  Ct , )  ou soiis forme de sections de feuillw. 
mtièrc,s (fin. 3, Ctx, C h ) .  

Ces cuticules sont souvent altérées et montrent alors 
uil aspect grariuleiix et une teinte sombre bien visibles 
sur  les figures 1 à 3 (Ctl) .  Ces cuticules altérées peuvent 
coexister dans ilne même kiouille avec des cuticules 
d'aspects normaux (fig. 1 et 4, C t ) .  

d) Iies ca~ps  re'sineux sont fréquents p a r  place et se 
rencontrent, soit à l 'état de contenus cellulaires isolés 
(fig. 4 et  6 ,  K ) ,  soit sous forme de poches oii de canaux 
sécréteurs (fig. 7, R et Ri) .  Lcs substances résineuses de 
teintes claires présentent toujours u n  fort relief indiqué 
souvent par une pénombre (fig. 6, p). 

e) Les débris de tissus &ign,euz presque toujours pré- 
sents ne sont jamais abondants. Leurs dimensions sont 
en règle géiiérale très réduites (fig. 1, Tl, Tl, ,  Tl,, fig. 4, 
Tl), leur structure cellulaire étant parfois très nette 
(fig. 2, Tl,, fig. 4, T l ) .  Ils sont gélifies ou trarisformés en 
houille mate fihreuse (Fusain). 

Tous ces dEbris organisés présentent un caractère 
commun: celui d 'ê t re  bien stratifias dans les houilles qui 
les contiennent. 

-- - - -- - - -- - P - - 
(3)  Les macrospores westphaliennes peuvent atteindre et  

même dEpasser la dimension de un millimètre de diamètre. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 O  Le c i m e n t  amorphi, 

Tous les déhris végétaux dont il vient d'6tre cjuestiori 
rie forrnent jamais toute la rriaüse des lits élérnentaiies 
de ces houilles Comme le montrent les figures 1 à 7, tons 
ces débris sont stratifiés et en qiielque sorte tenus cn 
suspension dans une pâte ou c i m e n t  coll6idnl de teinte 
claire désigné sur  toutes ces figures par la lettre << P ». 
Le fait que les débris organisEs ne se touchent pas prouve- 
yue ce ciment s'est individualisé sous fornie d 'un gel 
colloïdal qui est venu t'aire prise entre les dits d6l)ris 
en suspension dans l'eau de la l ag~me houillère:. 

Ce ciment amorphe forme à lui seul tuu;e la masse des 
lits de houille brillante (Vitrain). 

1Cn résumé: l'étude microscopique des charbons chinois 
de Kaïping montre que ces combustibles sont essentielle- 
ment des roches formées par  I 'accumulat ion d e  menus 
débris  véyétaux qui étaient susceptibles d'être transportés 
par les vents ou par flottage en eaux calmes. 

Le rôle prépondérant joué par les microspores (mirro- 
spores S. S. et grains de pollen) dans lcur genèse explique 
en même temps la f r équence  des  lits d e  houille m a t e  
(Durain) et 1cl carnct&e bitumiîneux de ces charhons. 
caractère qui se trouve lié à l'aboridanc~e de la cutine daris 
les acciimulations végBtales initiales. 

INS siihstances amorphes (p2te on ciment colloidal) sont 
en règle générale peu abondantes dans les houilles clii- 
noises étudiées, caractère qui explique la fréquence des  
lits de houille mate (Durairi). 

Les cuticules, presque toujours présentes, peuvent 
montrer côtp H c6te cies ritats d'altriration très diff6reiits, 
caractère qui indique qu'elles ont pu  subir, antérieure- 
ment à leur mise en place sur les aires de dépôt, des 
vicissitudes variées que seules les phénomènes de trans- 
port peuvent expliquer. 
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En tous les points ét~idiés, lrs veines de Iiouille coriser- 
1 r n t  les mêmes c.ai,arti.rrs microscopic~ues dans le voisina- 
ge d u  mur,  d u  toit e t  du  centrc des couclics de cliarbon. 

Dans l 'état  actuel de nos recliercties, il nom a été 
iriipossihle d'établir une distinction entre les liouilles 
stéphanimnes et Ics houillcs permieniics de l'Aissise de 
Chao-Ko-Chwang qui se rangent naturellement dans une 
vat Ggorie de houille de cutirie ( h  ouiltes de nzicrospores) 
dont l'existence avait déjà été signalée pa r  l ' u n  de nous 
dans le Westplialien du Nord  de la F'rance, catégorie qui 
forme en qi~elqiic: sorte le passage entrt: les hoiiil1t:s hitii- 
inineuses e t  les C'anncl Coals (gaycts). 

IAes liouilles stGphariiennes et  perrriieriries du Bassiri de 
Kaïping sont des charbons de  menus débris dont les 
éléments ont pu êtrc transportés par les vents on par 
flotiage en eau calme. Elles ne  diffèrent de  certaiiies 
liouillcs bitumineuscs nestphaliennes que p a r  la rareté ou 
l'absence des macrospores qui, lorsyu'elles existent, sont 
toiijours de dimensions trEs réduites. P a r  contre, ces 
liouilles se rhèleri t  con~nze ékmt  yuasi identiques au.c 
Iiouilles stépltrrniennes d u  C e n t r e  de la France présentant 
d r s  compositions chimiques similaires (4) où seules de 
rares macrospores de  pctitcs taillcs ont pu être ol)scrvées. 

Ccs similitiidcs dcs strucatures microscopiques qui indi-. 
riirent des modes de  formation semblables doivent être 
rapprocl-iécs de la pcirsistanw de certains caractères de la 
fanne et de la flore eiiro~iéeiine d m s  ces formations du 
contiiierit asiatique si bien mise en évidence p a r  MM. F.F. 
X a t h i t i i ,  (:. 1~)elCpiric ct P. Priivost. Nos nbscrva.tions 

( 4 )  Voir a ce su j r t  : 

A.  Dc~asyub ;  et Y. S.\FI.\HI. - Structure microscopique des 
liouilles de la Concession d e  Roclie-la-Molière et Firminy (Loi- 
re). Ann. Ror. Géol .  \'or-ri. t. LXI, p. 240 à 259, pl. I X  et X, 
Lille. 1936. 
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vieniient donc encore ren forcer l'idhe (III 'à l ' épq i i e  
houillère 1c.s ncciimi~lntioi-is de rochrs combustibles prcx- 
nuient naissance dans  lcs regions où nous les ohservons 
actuellement dans dcs conditions scml)lables, siiiori iden- 
tiques, qui sr trouraicrit réalisC'ics sirniiltaiiii~ric.rit siir 
toute la suriare du globe terrestre. 

EXPLlCATION DE: LA PLANCHE V 

FIGUEES 1 à 7 : Si<'yc Chao-X«-Chu:an{j, 3'"' étage,  12"' couche. 

FIG. 1. - HouiHe prélevée dans le voisinage d u  mur de la 
Veine. 

Macrophotographie montrant la structure stratifiée d'un li t  
de houzlle m a t e  (Durain) contenant des débris  de cuticules n o n  
ultérées ( C t )  de teinte claire, des cuticules t rès  altérees ( C t , )  
de teinte noirâtre et à structiire granuleuse, pliisieiirs déhrzs 
de t i s sus  l zyneuz  ( T l ,  Tl,. T l , )  et d'innombrables microspores 
( m s )  bien stratifiés dans une p5te ( P )  ou ciment amorphf! de 
teinte plus claire. 

E n  1 s'observent les tissus internes d'une feuille analogue 
à celle de la figure 3. 

Deux des masses ligneuses ( T l ,  et T l , )  contiennent une lacu- 
ne centrale remplie par le ciment amorr~he. 

Grossissement X 13. 

Frc. 2. - Aspect à plus fort  grossissement de l'une des 
niasses ligneuses Tl ,  de la figure 1. 

C t , .  - EctrenbitS d ' u n e  fcuil le  dont les cuticules fortement 
altérérs présentent une structure granuleuse et une teinte som- 
bre. 

P. - Ciment  amorphr  ou pdte. 

Tl,. - J fuss ï  liyizelcse à structure cellulaire nette contenant 
une lacune centrale ( 1 )  remplie par le ciment amorphe de la 
houille encaissante. 

Grossissement x 55. 

Fio. 3. - Houille prélevée au  même point que les pr6cé- 
dentes, mais dans le voisinage du milieu de la Veine. 

Extrémité d'une fcu.ille entidre montrant ses cuticules supé- 
rieure (C'ts) et znférrzeure ( C t i )  se soudant pour former le bord 
coupant de i'organe lamellaire dont on observe les t i s sas  i ? ~ t e r ;  
nes a1térE.s ( 1 ) .  
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C t , .  - U6,bri.s d e  c'utir'ules fortement a l t é r r s  comme les cuti- 
culcs Cts  e t  Ctz. 

 m. - .llacrospore.s et débras de cicticules. 

P.  - PCtc ou cz n ~ f w  t amorphe.  

Gimssissenie~it X 65. 

FIN. ,l. - Cette microphotographie montre  l'aspect, en sec- 
t ion horizontale (parallèle a u  plan d e  stratif ication),  d'un lurn- 
t e a u  de cuticule ( C t )  non altéré,  de microspores discoides (ms) ,  
de cl6bri.s de cuticules ( C t , )  altérés e t  d'un f rc~qnient  de tissu 
l f gneux  ( T l )  gélifié, mais  à s t ructure  cellulaire bien conservée. 

P. - Phte ou cament a~norphe .  
V .  - V i d e .  

G~~ossissenieri t  X 120. 

Pr&. 5. - Mir.rospore (111s) à 1u11ii i .r~ ou cuv i t i  bien visible 

( 1 )  e t  dont l'exine présente un  prolongc,inent ( p ) .  

ins,. - Dêbris de microspore. 
P. - Pîrte ou ciment n7norphe de la roche combustible. 

Gross i s sem~nt  X 1.580. 

F IG.  6. - Granulp rPsinritx ( R )  dont le fort  relief est indi- 
(lu6 par  une pénombre ( p ) .  

nrs. - Mirrospoves. 

P. - -  Prîtr- ou ciment n~xorphe .  

Grossissemerit X 530. 

FI<;. 7. - Corps résineux en section verticale. 
K.  -- Poche sEcrétracc' dont les cellules sont coupCes trans- 

versalement. 
R,.  - Cellulcs ski-6t1-ic:cs i,sulB~:.s et coupées suivant leur 

allongement. 

112s. - Jlicrosp«res. 

P. -- Prîte ou ci?ne?ît u~norphe .  

Grossissement X 265. 

Les photographies 1 à 3 et. 5 à 7 repr6sentent. des sections 
verticales (perpendiculaires au plan d e  stratification). Seule la 
figure 4 est  une  sectton horzzontule (parallèle a u  plan de  strati-  
fication). Toutes les figures représentent des surfaces simple- 
m e n t  polies Pclairées par  r6flexion eu  fond  clair  (éclairage 
central) .  

Le grossissement de 1.580 diamètr rs  de l a  figure 5 a é te  obte  
nu  à l'aide d'un objectif h sec dont l'usage nous  para î t  préfe- 
rable B celui des systèmes à immersion de même puissance 
pr6conisés pa r  d 'autres chercheurs. 
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W Lleriche fait la commiinicatiori siiivaiite : 

L e s  Sables d 'Aeltre. 
Leur place rtclns la clus,si/iculiun des ussises e'ocènes 

d u  Bass in  anylo-franco-belye 

par Maurice Leriche 

La formation dcs Sables d'Aeltre succède, en Flandre, 
aux sables glauconifères, accompagnés d'argiles, qui 
forment le u syst21rle pariis6lieri » de Durriont. Elle cori- 
siste elle-même en sables glauconifères, verdâtres, riches 
en fossilcs, surtout en Venericardio phnicos ta  liamk. et, 
en Turri te l la  Solanderi  May.-Eym. (= T .  edita auetor., 
rion 1'. editu Sol.). Elle fut  distinguée par I)umont, qui. 
dans sa Carte géologique de la Belgique, dressée à 
l'échelle de 1: 160.000 et parue en 1852-1853, en indiqua 
lJexteiision daris la Flandre belge. 

Cktle Sorrniition ne fut d 'a l~ord connue que par la 
légende de la Carte de Dumont, légende daris laquelle 
elle est désiqnée en quelques mots (« sable glaueonifère 
à venericurdiu plariicostu B) et rarigée dans le « système 
bruxellien ». 

Mciigy l'obswva dans la Flandre frangaise: au mont 
Cassel c t  au mont des Récollets (1). C'est l'assise 2 de 
son tahlcau des terrains de Cassel, assise qu'il indique 
corrirrir &tant Sorriiée d'uri K sable verdâtre plus ou 
moins argileux avec gres. très coquiller (couche à turri- 
trlles) >) (2)  

Eri 1871, Ortlieb et Chellorineix la décrivent, sous le 
nom dc « zone à turritelles », dans les collines de Came1 

(1) A. MFUGY. - Essai de Géologie pratique sur la Flandre 
française (3* partie).  M e m .  Soc. des sciences, de l'Agriculture 
et des Ar t s  de T A k ,  année 1852, p. 50, 62; 1853. - L'ouvrage 
de Meugy a Bté publié dans les Mémoires de la SociCté des 
Sciences d e  Lil le pour les années 1850, 1851 et 1852. 11 a paru 
aussi, sous forme d'extrait, avec une pagination spéciale 
(Extrait, p. 164, 166). 

(2) A. MECUY. - LOC. cit., p. 54 (Extrait ,  p. 168). 
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(mont Cassrl cLt morit dos Iiécollcts), dans wlles de? 
tlnvirons d(: Bailleiil (rnorit Roiiyc: et  morit '\igii) ct à 
,\eltre, daris la provincc helgc dc 1:i Flandre oricritale ( 3 ) .  

ILS en citent les priricipaiix fossiles. Ils lui rapporterit la 
cwucahi: i'ossilifiire, à C n r d i u m  p o r d o s , t ~ n t ,  O~w,?n ,  etc. ( 4 ) ,  
qu'avait ol)srrvée Meuyy (5) ,  à l'extrémilit orientale du  
mont de Uoeschèpe (daris les collines de fiaiIlciil), dans 
la trancliac ouvert(. pour Ic piissagc dc la r~oiitt: de 
Ik r then  à 1:oesrhèpe ( 6 ) .  

lA'annéc suivante, H. Syst clt I I .  JIoiirlon drcwmlt une 
longue liste de fossiles rccwlillis dans la formation, à 
Ae1tr.e rriCrrie (7). 

Comme Dumont; Jleugy, Ortlirh et Cliellonneix, Kgst 
et Rlourlon rattachaient les Sahlcs d 'A  eltre au  Rruxel- 
lien. IA1opiniori c20iirantc cst enregistri.,~ dans lc traité 
dc Dewalque ( 8 ) .  

En lii79, ,l. Riitot et G .  \7iiicent crurcnt devoir déta- 
rlirr les Sahlrs d';\rltre dii l3riisc.llierl et les r6uriir au 

( 3 )  J. Ortr1.ie14 e t  E. CIIICI.I .~N.VI.  IX. - Etude géologique des 
Collines tert iaires du département du  Nord comparées avec 
celltx de  l a  Belgique. U ( i i ? ~ .  Soc. d m  BCZ(:?ZCCS, d e  1'Agricultzcre 
r3t d e s  A r t s  tlc Lille. 3' sér., vol. VI11  (1870) ,  p. 167-168, 187, 
201, 20-1, 206-207, 209, 215, 253-254, 261, 262, 299, 302-304, 317 
(I-xtrait, p. 59-60. 79, 93, 96, 98-99, 101, 107, 143-146, 153, 155, 
191, 191-196, 209 ; 1871). 

(1) J. OKTI.II . II  et E. Ciiili.rnssi;r S. - 1,oc'. czt.. p. 233-234 
(Pzxtrait, p. 125-126). 

(5 )  A. M E m u .  - Lot. cit., p. 57 (Extra i t ,  p. 171) .  

(6 )  Cette niêrrie couche es t  désignée pa r  Ch. Lyell sous le 
nom de Glauconite de noeschëpe e t  assimilée par lui  aux 
sables glauconifëres bartoniens qui, à Casscl, succèdent immé- 
diatement a l a  « bande noire ». Voir Ch. L Y ~ L .  - On the  
Ter t iary  S t r a t a  of Belgium and French Flanders.  Quarterly 
,lo7rrnnl of the Gc~ologar:ol Socieil j  of I,ondon, vol. VITI (1852). 
U. 325-326: 1853. 

(7)  H. NYST e t  M. h1ounr.o~. - Note s u r  le g î te  fossilifère 
d'Aeltre (Flandre  orientale).  Ann. Soc. nzalacologique de Bel- 
yique. t .VI (1871), Mémoires, p. 29-37; 1872. 

(8)  G. Dmvfi(a1:~. - Prodrome d'une description gfologique 
de la Belgique, p. 205;  1868. 
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système panisélien de  Dnrnont (9).  I l s  furent  ainsi 
amenés à distinguer un Panisélien inférieur - l'ancien 
système panis6lierl de  Dumont - et  u n  PariisGlieri siipé- 
rieur, représenté p a r  les Sables d'Aeltre. Cette opinion 
fut adoptée, l 'année suivante, pa r  bTourlnn (10) et, en 
1892, par  le Conxi1 de direction chargé d'établir la 
Egende de la Carte géologique de la Belgique à 1: 40.000. 
Elle est traduite dans les éditions successives de  cette 
légende (11). 

Dès 1906, je me rangeais à l 'avis de Dumont et  ra t ta-  
chais les Sablm d1.2eltre ail Rriixcllicn, c'est-à-dire ail  

Lutétieri inférieur (12).  P a r  la suite, et  à plusieurs repri- 
ses, j'ai défendu ccittc opinion ( l s ) ,  à laquelle s'est rallie 

-p--- -p-pppp p-- - - 

( 9 )  A. R ~ T O T  et G. VIK[:EST. - Coup d'œil su r  1'8tat actuel  
d'avancement des  connaissances géologiques relatives aux  
terrains tert iaires de  l a  Belgique. A n n .  S o c .  gdol.  d e  B e l g i q u e ,  
t. VI (1878-1879), Mémoires, p. 104-108. 

(10) M. Mor~i.orv. - Géologie de la Belgique, t. 1, p. 218. 

(11) Edition de  1892 : Ann. Roc. géol .  d e  B e l g i q u e ,  t. X I X  
(1891-lK112), Bulletin, p. 110 ; B u l l .  Soc .  belge  d e  Geol. ,  d e  
PnlBontol.  r t  d ' A y d r o l . ,  t. VI (1892), Procès-verbaux, p. 220. - 
Edition d e  1896 : B.icll. Boc. be lge  d e  Géol. ,  de Pal6on to l .  e t  
d'Hydrol . ,  t .  X (1896). Tradiictions et. Reproductions, p. 45. - 
Edition de 1900 : B u l l .  Soc. be lge  d e  Geol. ,  d e  P a l é o n t o l .  e t  
d ' H ~ ~ d r o l . !  t. XIV (1900), Trad.  e t  Reprod., p. 28. - Edition 
de  1909 : A n n .  d e s  M i n e s  d e  B e l g i q u e ,  t. X I V  (1909), p. 1644.  

( 1 2 )  Contribntinn à 1'6tiide des Poissons fossiles du Nord de  
la France et des régions voisines, p. 176-268 (Réparti t ion 
stratigrapliique des espèces lu té t iennes) .  TI~èse  d e  d o c t o r a t  e t  
.11C)n. Roc. géo l .  d u  N o r d ,  t .  V. - Voir aussi: hl. LI:RICHE. - 
Les Terra ins  te r t ia i res  dans  le dkpartement di1 Nord. I, i l le et  
la R é g i o n  d u  S o r d  en  1909. t. II, p. 33 (Extra i t .  p. 11) e t  Ann. 
Soc. y h l .  d u  t. X X X V I I I  (1909), p. 237. 

(13) Livret-guide de  la Reunion extraordinaire d e  l a  Société 
géologique de France  à Laon, Reims, Mons, Bruxelles, Anvers 
(27 août - 6 septembre 1912), p. 29, 99-100. Bruxelles, imprime- 
rie Weissenbruch. - Compte rendu de l a  Reunion extraordi-  
naire d e  la SociBt.6 géologique de France  à Laon, Reims, Mons. 
Bruxelles, Anvers (27 août - 6 septembre 1912). B u l l .  Soc .  gkol.  
rle F r a n c e ,  4? sér., t. X I I  (1912), p. 713, 782; 1915. - Mono- 
graphie géologique des collines de l a  Flandre  française e t  cle 
la province belge de l a  Flandre  occidentale, p. 44-48; 1922. 
( M E m o i r e . ~  p o u r  s e r v i r  à l ' e xp l i ca t ion  de l a  C a r t e  geologigzae 
dé ta i l l ée  d e  la France .  Ministère des Travaux publics, Par is ) .  
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le Conseil géologique chargé, en 1919, de procéder à urie 
révisioii de la légcride de la Carte géologique de la 
B~lg ique  à 1: 40.000 ( 1 4 ) .  

I m  Sables dlAeltre sont formés essentiellement de 
sables glaueonil'ères, verdâtres, parl'ois plus ou moins 
argileux; l e ~ i r  grairi est variable. Ct.rlains 1i;s sont richvs 
eri fossiles, surloiit cn Venericardiu plnnicostu et l'url-i- 
tella Solanderi. Vç,nericardirr, planicosta atlr.int lm gran- 
des dimensions des excmplaircs d~ IAutétien et du Lédien. 
Les coquilles, d 'un blanc éclatant, se détachent sur le 
I'orid sorribre dcs sables ; i.lles orit soiiverit suhi uri 
~oriimencement d'altération! ce qui lcs rend d 'une grande 
fragilité. 

Des bancs r~cu épais de calcaire gréseux s'intercalent 
souvent dans la formation, surtout à la pwtie siipérieu- 
rc; ils sont, en général, t r k  fos~iliiCrcx 

11 est raremerit do11116 d'examiner les Sablcs d'Aeltre 
clans des conditions favorables. 011 rie lits observe 
~~ii'occasionnellem(:nt, dans la F1aritlr.c bcilge, lorsqiic tics 
foiiilles sont ouvertes pour l'exécution de travaux. C'est 
au mont des Récollets, à Cassel, qu'ils sont actuellement 
le mieux exposés. 

Jusqu'en 1914, l'exploitation de la grande sablière du 
mont ucs Récollets permit de maintenir, dans un parfait 
état, la magnifique coupe qui  montrait, d 'une manière 
remarquablement nette, la succession des assises de 
1'Eocène moyen et de 1'Eocène siipkrieur du Bassin 

( 1 4 )  Voir l a  Légende générale de  la Carte géologique détail- 
lée d e  la Rrlgiqiie. A n n .  df:s  Mines de Belgique, t. XXX ( 1929 ) .  
p. 50. 
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belge (15 ) .  La grande épaisseur des argiles bartoniennes 
rendait toutefois l'exploitation de plus en plus onéreuse. 

L'exploitation, abandonnée pendant la guerre, ne fut 
pas reprise après les hostilités, et M. A. Masson, propriE- 
taire du mont des Récollets, fit ouvrir une nouvelle 
sabliiire à l'ouest et au  pied de la colline, daris l'angle 
que forment les routes de Lille et dc Sieenvoorde. Cette 
sablière, qui est située à un niveau un pcu plus bas que 
celui de l'ancienne carrière, traverse lcs Sahles d'i2eltre 
ct pénètre parfois dans les sables paniséliens sous-jacents. 
Elle permet d'observer les Sables d ' h l t r e  dans des von- 
ditions qui ne furent jamais aussi propices. 

Avant l'ouverture de la nouvelle sabli6re de 11. Masson 
la lorniatiori des Sables d'Aeltre n'était quère connuci. 
à Cassel, que par  les affleurements que l 'on peut encore 
obscwer dans le chemin creux de la Perrhe, en caoritre- 
bas du cimetière de Cassel, et par les descriptions 
qu'orllieb et  Chellonneix ont faites des a£fleurements, 
prebque tous disparus aujourd'hui, qu'ufîrüierit des talus 
de sentiers au nord du mont Cassel, prPs de la route 
de Dunkerqiie ( 1 6 ) ,  et ai1 pied du versant septentrional 
du mont des Hécollets ( 1 7 ) .  Ces affleurements ne don- 
naient qu'une idée imparfaite de la composition des 
Sablrs d'Aeltre; ils iie niorilraient que les couches les 
plus résistantes . Irs lits de calcaire gréseux fossilifères. 

(15) Dans les ouvrages suivants, j'ai reproduit, par l a  pho. 
lographie, les aspects de cette carrière à 1'6poqiie où la coupe 
Btait le plus nette : l0 Contribution à l'étude des Poissons 
fossiles du Nord de la France et des regions voisines, pl. A 
et B (entre les pases 302 et 3 0 5 ) .  Thèse d e  doctorat e t  Mém. 
Soc. géol .  du Nord,  t. V ;  1906. - Z 0  Les Terrains tertiaires 
dans le département du Nord. Lille et la Région d u  Nord en 
1909, t .  I I ,  p. 34, 35 ( f i l .  3 et 4 )  (Extrait ,  p. 1 2 ,  1 3 ) .  - 3" Mo- 
nographie géologique des collines de la Flandre française et de 
l a  province belge de l a  Flandre occidentale. pl. A et B (entre 
les pages 76 et 81) ;  1922. (MCm. Carte géol. d e  France.) 

(16)  J. OI<,I.LI~:U et E. C H M L T . ~ Y N ~ I X .  - T,oc. cit., p 201 
(Extrait ,  p. 93).  

(17 )  J. OKTI.IER et E. CHELLONNEIX. - LOC.  cit., P .  167-168 
(Extrait ,  p. 59-60). 
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Dans la sab1ii.r-e de M. Masson, la formation des Sables 
d'Aeltre est constituk par des sables glauconifères, gris 
verdâtre, à grain moyen, dans lesquels une g r a n d ~  diver- 
sité d'aspects est créée par  dcs concentrations de la plau- 
ronie, par l'intercalation de petits lits d'argile ou de 
bancs clairs dc calcaire gr.éseux, par la pr6scilcr de tubu- 

Coupe de  la nouvelle sublière dzi mont d e s  RBcoElets (oct. 1933)  

Echelle des hauteurs: 8 millimètres pour un mètre. 

a. Sables glauconifères, prrsentant par places (%, a,) des 
concentrations de glauconie et  une stratification entrecroisée 
bien marquée. b,. b, Sables glauconii'ères avec t u b u l u r e s . -  
6. Lit  coquillier. - d,, d,. Grès calcarifères. - e. Sable glauco- 
nifère avec filets d'argile. - f.  Sable glaiiconifere, argileux. - 
F. Faille. 

lur-es, par I'accurnulation de coquilles et par  1'appa~itioi.r 
d 'une stratification ehtrrcroisée (voir la figure ci-dcssus). 

Les lits particulièrement riches en glauconie (fig., a,, 
a,) se font rernarq1it.r par  leur teinte sombre; r'est dans 
ces lits que la stratification entrecroisée est le plus 
apparente. 
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En période sèche, la corrasion met en saillie les tuha- 
lures dont sont eliargés certains lits (b,, b,). lie même 
phénomène met en relief les très minces filets argileux (e) 
q u i  lardent parfois lcs sahlcs. 

Un lit (e) renferme, en grand nombre, des coquilles 
qu i  attirent imrriédiaterrierit l'attention par  leur blari- 
cheur évlatante, mais dont la récolte est rendue diSficiilc 
par leiir fragilité extrême. 

Les bancs calcarifères (ci,, (1,)) pliis ou moins cwhiirerits 
et souvent tres coquilliers, qui sont intercalés dans la 
masse sahleiise, renfermtiiit uni: proportion variahlc de 
calcaire, de grains de quartz et de grains de glaucoriie: 
suivant les points, la roche est u n  calcaire grossier gré- 
seux ou un grès ralcarii'ère ; elle renferme une faible 
proportion d'argile. Il'épai.wt:ur de ces bancs dépasse 
rarement O m. 10. 

I m  saules qlaiieonifères (a) yiii forment la partic 
inférieure de la coupe passent insensiblement, ocrs le 
has, aux sables dans lesquels Ortlieb et Chellonncix (18) 

ont signalé des concrP,tions gréso-calcaires à P i n n a  nznr- 
yarita,cea. 

lies sables d u  sommet ( f )  correspondent sans doute à 
la partie inférieure des sables grossiers et glauconifh-es 
qui apparaissaient dans la partie occidentale de la grande 
sablière ( 1 9 ) ,  immédiatement au-dessous des sables blancs, 
quartzeux, à Lenita patsllaris,  qui sont identiques aux 
tables blancs, quartzeux, du Rruxellien d u  Brabant. 

Le sommet de la sablière doit donc êt re  fort près du 
coritact des Sables d'Aeltre et des sables à Leni ta  patel- 
lnris. 

--- -- - - -- --p. 

(18) J. ORTI.IFB et E. Crri~n.i.oas~:rx. - t o c .  czt . ,  p. 166, 1 6 7  
(Extrait, p. 58, 59).  

( 1 9 )  Ces sables glauconifères se montraient la dans un petit 
horst, que l'on distingue nettement dans la  première des 
photographies que j'ai publiées [voir la note infiapagi- 
nale ( l i i ) ] .  Cette phot.ographie représente la partie occidentale 
de la sablière: tes sables glauconifères (Sables d'Aeltre) y sont 
designés par l a  lettre P. 
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La puissance totale des Sables d'-ieltre, à Cawel, est 
de 6 à 7 mètres. 

P a r m i  les l'ossilos qiic j 'ai recueillis daiis les Sables 
d'aeltre,  à la nouvclle sablière du mont des Récollets, 
O U  que j 'ai reconnus dans la collection qu'a réunie M. 
Alasson, je citerai les espèces suivantes : 

Y e c t e x ,  sp. 
Ostrea plicata Sol. 
V e n e r i c n ~ d i a  planicostn Ilarnk. ( 2 0 )  

Cardiunz pon~los .z im Sol. (fl) 
T u w i t e l l n  Solanderi  May.-Egm. 
C1uz.iLitl~e.s pal-isiensis May.- Eym. 
A t J ~ l s t u  cl'. eleeaiicc Sow. 
Vol~di l i t 'h ,es  nngus tus  Desh. (22)  

Odontaspis  wzacrota A g .  
Odontnsp i s  cuspidnta Ag., prémut. H o p e i  Ag. 
Odontnspis  robusta Ler. 
Lnrnna Vincenti (Wink.) A. -S .  Woodw. 
Carclin?-odon a w i c u l n t u s  de TZlainv. 

Comme la  glupart des anciennes carrières du mont 
Cassel et d u  mont des Récollets, la nouvelle sablicre 
montre les couclies dénive1i.e~ par des failles de faible 
rejet, qui sont  sans doute des failles de glissement. Au 
voisinage de ces failles, les bancs calcarifères se londent 
dans la massc sableuse : leur klkment calcaire a été 

( 2 0 )  De grands  exemplaires de  cette espèce abondent dans 
des  bancs de  calcaire gri.seux, clair, pointillé de grains de 
glauconie, qui étaient visibles aut refois  dans  le chemin d'accès 
de  l a  grande sablière. Des échanti l lons de  ce calcaire à Vene- 
ricurdza pianicostu sont conservés a u  peti t  Musée de Cassel. 

( 2 1 )  I l  est irripossible d'établir une l imite précise entre 
('r~rriilrn~ ,s1r.bpor117o.~1ini, d'Orb., des Sables de Cuise (Yprésien), 
e t  C. porulosunz, du Lutétien,  du Lédien e t  d u  Bartonien. Le 
C. porulosz~,nb des Sables d'Aeltre e t  d u  Bruxellien e s t  une 
fo rme  intermédiaire.  

( 2 2 )  T a  forme des Sables d'Aeltre appara i t  comme une for 
me de  passage ent re  V. ungustus ,  dont  le type provient des 
Sablcs de  Cuise, e t  V. nzurzcinus Lamk.,  de  la par t ie  supérieu- 
r e  d u  Lutétien.  
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dissous par les eaux d'infiltration, dont la pénétratiuri 
est parliciilih-ement facile le long dcs failles. 

E n  décrivant les af'ileliremerits dcs couches d'Acll,ie 
au nord du mont des Itécollets, Ortlieb e t  Chellonneix(z3) 
ont signalé un banc calraire d 'une puissance anorm:de 
(1 In. 50). 11 est probable que cette épaisseur cornprc i d  

plusieurs fois celle d 'un  même banc dénivelé par des 
failltts analogiicts à celles dc la nouvelle sablière. 

Sous l'action des eaux d'infiltration qui, à la faveur 
de l'anhydride carbonique qu'elles transportent, dissol- 
vent le calcaire, les bancs calcarifères s'amollisserit et se 
désagrègent; ils forment alors le « cron » des carriers. 
Iles coquilles sont elles-mêmes dissoules, et les fossiles ne  
d ont plus représentés que par leur empreinte externe et 
leur moule interne. Les m o u l ~ s  internes de Turritelles 
sont particulièrement fréquents, d'où le nom dc « marnes 
à Tiirritelles » donné à ces bancs partielleirient désagré- 
gés, nom que J .  Gosselet a étendu à l'assise entière (24) .  

Conime on le verra plus loin, les bancs ca1carii'èrc.s que 
l'on observe à Cassel, dans les Sables d'hcltre,  se rttrou- 
vent en d'autres parties de la Flandre. I l  est pïobable 
qu'aux points où ils paraissent faire défaut leur décalvi- 
fication totale les .a fait passer inaperçus. 

Les Sables d'Aeltre, avec leur cortège de grès calcari- 
fères et de a marnes à Turritelles w ,  ne sont connus qu'en 
qiielqi~es points de la chaîne de rollines qni va di1 mont 
des Cats au  mont Kemmel. 

(23)  J. O ~ ~ i r . ~ m  et E. C ~ ~ a . i . o ~ s s : r x .  - Lm:. vit., p. 1 6 8  
(Extrait, p. 60) .  

(24 )  J. G o s s ~ r x r .  - Esqiiisse geologique d u  Nord de la 
France et des contrées voisines (3e fascicule: terrains teitiai- 
res), p. 316;  1883. 
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Signalés pour la première t'ois, par  Ortlieh et  Chellon- 
neix, au mont Rouge et au mont Aigu,  ils ont éti: observ6s 
depuis p a r  tous les géologues qui ont visité ces dernièrcs 
c ollinru; (25) . 

Au mont Kougo, ils ttaitmt, au  leridemairi de la guerre, 
particuliércment hien exposés (26) .  

Au mont  Aigu, ils sont surmontés p a r  des sables, 
accompagnés de grès calcariEres, qui renl'ernierit, entre 
autres fossiles, Nuw~mulites hviyntus .  Ces derniers sables 
représentent la partie supérieure (à ,Y. hvigatzls)  des 
sables à Lertita putelluris de Cassel ( 2 7 ) .  Cette superpo- 
sition directe, a u  mont Aigu, de la zone à N. hvigntus 
à des couclies qui se présentent sous le faciès des couches 
d'Aeltre, montra l'étroite liaison des Sables c i ' , I e l t ~  et 
d ~ s  sables hlancs, bruxelliens. Les sables blancs, à Lenita 
pate l ln~is ,  de Cassel, se trouvent,  au rnoiit Aigu, sous 
le faciès des conclies d 'Aeltre ( 2 8 ) .  

Conime on l'a vu plus Iiaut, Ortlirl) et ('lic~lloriiieix ont 
rapporté à leur < zone à T n r r i t e H ~ s  w la roitche fossili- 
t? re  observée par  Neiigg- r t  par LycH, à l'extrémité 
orientale du  mont de Bomchépr, lors de la cwnstructiori 
dc la roiitc de R u t t i t ~ n  à Boedièpr tit à l'.Ibeele. 

( 2 5 )  Voir, pour la bibliographie, Y. LI.:HI(.HE. - Monogra- 
phie géologique des collines de la N a n d r e  française et de la 
province belge de la Flandre  occidentale, p. 97-98, 1 0 1 ;  1922. 

(26) M. LI~:RI~.HI.:. - Monographie géologique ..., p. 98, 99 

(27) Voir M. T.I,.KI<~I~I<. - 1" Contribution à 1'Ptude des 
Poissons fossiles du  Kord de l a  France et  des régions voisines. 
p. 303; 1906. - 2" Monographie géologique ..., p. 48, 81 (coupe 
du mont des Récollets). 

(28 )  M. L m i c  iir.:. - Monograpliie géologique ..., p. 103 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Rutot et 6. Vincent publiaient une liste - déjà longue 
- des fossiles que leur avait livrés ou gî te  (29). 

Les Sables d7Aeltre forment la base de 1a collirie 
Saint-pierre (ULandinusbcrg), sur Iaquelle s'élevait la 
citadelle de Gand. On ne pcut les observer facilement 
qu'à la faveur de foiiilles ou de travaux de terrassement. 

A. Rutot eut l'oecusion de les examiner lors du doman- 
tèlement de la eitadelle (30). 11 signala, notamment, la 
présence d 'un  « banc eorripact de Cardita plunicosta 5 .  

Récemment, deux prafondes fouilles, aiivertes pour la 
uonstriiction des nouveaux bâtiments de  l'université de 
Qand, permirent de les ohserver dans des eanditiom 
particulièremont favur;bilus. 1,a visite de ces fouilles fut 
l'objet d 'une exoursion du la Soeiété belge de Géalo- 
gie (s i ) ,  ct M. Tltverrcier a Sait conriaîtrt: la eorripositiun 
des Sables d7Aeltro dans celle de oos fouilles - 13 fouille 
de la. riic Xciive-Saint-Pierre - qui les traversa complè- 
tement (32). 

Dans les Sables d'Aeltre de la iouille de la rue Xeuve- 
Saint-Pierre, - fouille sui. l'ernplacerrierit de laquelle 
s'élèvent au,]uurd'hui les laboratoires des Ecoles techni- 

(89) A. K i :m~ et G .  V i s c w s ~ r .  - Coup d'œil sur 1'Btat actuel 
d'avancement des connaissances g8ologiques relatives aux Ter- 
rains tertiaires de la Belgique. Ann. Soc. géol .  de Belgique.  
t. VI  (1878-1879). Ménioires, p. 105-107. La liste publiée est 
reproduite, avec quelques légères modilïcations apportées par 
les auteurs, dans  M. Morurm.  - üéolegie de la Belgique, t. I I ,  
p. 158.167 (colonne du Panisélien supérieur) ; 1881. 

(30) A. R c m ~ .  - Résultats de nouvelles recherches dans 
1'Eocèae supérieur de l a  Belgique. III. - Constitution géalo- 
gique de la colline de 13 citadelle de Gava. ,  Ann. SOC. r o c  
mnla<:ol. d e  Be lg ique ,  t. XVII  (1882), Bul1et.i~ des séances, 
P. CLXXIX. 

(31 )  A.  H.I~QI ' .~RT.  - Compte rendu de l'excursion du 28 
mai 1936 aux chantiers des nouveaux bâtiments universitaires, 
% Gand. B?i11. Xoc. belge de Géol . .  d e  PaEeontol. et d'ffyctrol., 
t. XT>VT (19361, p. $73-276, pl. VIII .  

(32) R. T.~VERRIEH. - Bijdrage tot de geologische kennis van 
de Blandinusberg te Gent. N a t u z i r w e t e n s c h n p p ~ l i ~ k  Tajnlschrift, 
17" année (1935), p. 204-206. 
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ques de 1'Gniversité de Gand, - j 'ai recueilli, en plus 
des espèces banales de cette forrriation (lienericardia 
plcsnicostn, Turritella Solanderi, etc....), un exemplaire 
d'une petite Nummulite granuleuse que je nr puis sépa- 
rer  de Nunzmuli t ts  Lucasi d'Archiac (33), lcqiicl n'est 
q u ' u n i  prémutation de N .  h v i g a t u s .  

Iles Sablrs d'Aeltre se retroiiverit à EIeusderl, à six 
kilomètres à 1'E.-N.-E. de Gand, où IL. Schoep a signalé. 
la présence de Venericardza plantcosta (34) .  

Au sud-est de Gand, dans la partie septi:ntriona.le du 
Pays de Sottegem, la. Carte géologique de la Belgique 
a u  40.000" (35) indique la présence de quelques îlots de 
sables qui sont rapportés aux conches d'Aeltre. J'ai mon- 
tré que ces sables, qui sont clairs, fins et, par coriséquent, 
lithologiquement diffkrents des Sables dlAeltre,  &rivent 
dc  la décalcification des sables lédicns ( 3 9 .  

I V .  - Lm SABLES D ' A ~ T K F , ,  à AELTRE 

Le gîte dlAeltre est célcbre. Il doit sa réputation a u  
fait que ses fossiles sont dégagés, nombreux, variés, bien 
conservés, plus résistants que dans l a  plupart  des autres 
gîtes. Turl-dellu Xolanderi et Venericardza planicosta y 
abondent. 

Comme à Cassel et  comme au mont Rouge e t  ail mont 
Aigu, on trouve, à Aeltre, des bancs de calcaire gréseux. 

(33) M. Lerrrc~rr:. - S u r  I'Yprésien mar in  des Bassins ari- 
glais, belge et  parisien, et  su r  les Sables d'Aeltre. C .  Il. somm.  
Roc. g h l .  d e  France, 1937, p. 231. 

(34) Ann.  Soc. gPol. d e  Belgiqzcr. t .  XLVlII (1924-1925), 
Bulletin, p. 55;  1924.  

(35) Peiiille 71 (Oordegem-Alost) 

(36) Quelques observations nouvelles s u r  la Géologie de 
l'Entre-Escaut-et-Dendre, au  nord des Collines d e  Renaix (Pays 
de Sottegem). Bull .  Roc. ùe lge  d e  G&E., ~ I P  JJcilPontol. et 
rl'H?/rlrol. ,  t. XXXVl (1926), p. 138-139. 
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Ortlieb et Chellonneix ( 3 7 ) ,  hlourlon (38) et Delvaux (39) 

les ont successivement sigrialQs. 

Nyst et lllourlon (40), puis Rutot et  G. Vincent (41), 

ont publié, il y a longtemps déjà, des listes de fossiles 
du gîte d'Aeltre. 

Dans la liste de S y s t  et Rlourlon figurent << Nummuli- 
tes lcwiguta » et « N .  scubra >. 

J ' a i  fait reniarquer qu'il s'agissait probablement là de 
fossiles remaniés dans le Quaternaire (42).  On sait qiie, 
dans cette partie tir la Flandre, le Quaternaire ~ s t ,  
essentiellement sableux ct rcnfermc, à l'état remanié, de 
nombreux fossiles éocènes, en particulier iVummulites 
k v i g a t u s  et sa variété scaber (43). Or ,  ce Quaternaire 
sableux - qui appartient au Flandrien - repose direc- 
tement, à Aeltre, sur  les Sables dlAeltre. On pouvait 

(37) J. O R T L I E R  e t  E. CHEI. I ,~KKKTX. - LOC.  cit.,  p. 302-303 
(Extra i t ,  p. 194.195). 

(38) M. Rlocnr.o?i. - Géologie de l a  Belgique. t. 1, p. 219. 
Bruxelles, 1880. 

(39) E. D,rcr.vnr:x. - Visite aux gîtes fossilifères d'Aeltre 
et exploration des t ravaux en cours d'exécution à l a  colline 
de Saint-Pierre à Gand ( in  A. R R T ~ K T  e t  E. T)I~:I.v~ux. - Cnmpte 
rendu de l'excursion de l a  Société royale malacologique de 
Belgique s u r  le l i t toral  de Blankenberghe, à Coxyde, à Aeltre 
et  à Gand).  A n n .  6oc. r o y .  malucol. de Belgique, t. XXI (1886), 
Mémoires, p. 283. 

(40) H. NYST e t  M. MOLRILIS - Note s u r  le gîte fossilifère 
d'Aeltre (F l andre  orientale).  Ann. Soc. malacol. de Belgique, 
t. VI (1871), Mémoires. p. 32-37. 

(41) A. Rrr . ro~ et  G. V r n c m ~ .  - -  Coup d ' c d  .... A n n .  Soc. 
gRol. dl: Belgiqz~e ,  t. VI (1878-1879), Mernoires, p. 105-107; 1879. 
La  l isw àressée par. A. Rutot  e t  G. Vincent est  reproduite, avec 
quelques légères modifications apportees par  les auteurs.  dans 
M. Moçnrm-. - Géologie de la Belgique, t. I I ,  p. 158-167 
(colonne du Panisélien superieur) ; 1881. 

(42) Les gisements de  Nummul i t e s  l ~ v i g a t u s  Brug. dans  le 
Bassin belge. Bull .  Soc. belge de (Xol. ,  d e  Paleontol. e t  d'H?)- 
tlrol., t .  XXXTT (1922), p. 93, note infrapaginale 2. - Sur  la 
Geolngie du  Meetjesland (Pays  d'Eecloo). Ib idem,  t .  XXXIX 
(1929), p. 1 6 2 ;  1930. 

(13) M. L ~ R I C H I ~ .  - S u r  la Géologie du Meetjesland. Ib idem,  
1 .  XXXIX, p. 161-162. 
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donc supposer que les Nummulites con~ervées dans les 
collections mises en muvre par Nyst et Alourlon prove 
riaierit des sables flaridrieris ( 4 4 ) .  La présence, à Gand. 
dans les couches dlAeltre, d'une Nummulite très voisine 
de la forme mégasphérique de Nummuhtes kcrmgatus 
(Y. Lnmrck i )  montre que les Xummulites rapportées 
par Nyst et JIourlon à. N .  Iavigatus e t  à N. scnbcr ont 
pu être effectivement recueillies dans les Sables dlAeltre. 
1, '~xamen de ecs Nummulites permettrait seul de déeider 
de leur gisement 

nt, la région d ' A c l t r ~ ,  les Sablcs d ' A ~ l t r c  s'htmdtmt 
jusqu'au picd de la cuesta d u  Meetjesland, où Dumont 
les ü observés ( 4 5 ) .  Ils disparaisserit là sous le Lédirn et 
le Eartoriien. Leurs i'ossilcs sont remaniés dans les sables 
flandriens qui les recouvrent, en deqà de la cuesta (46) .  

Les Sables d'Aeltre qui, entre Somergern et Knesse- 
laere, affleurent, sous les sables fiandrienu, au  pied de 
la cuesta du Ncctjesland, font partie d 'une bande 
d'affleurement qui doit se poursuivre jusqu'à la termi- 

- - -  - p- - -- -- - - - - - -- - -- 

(44) P a r  1:1 suite, Morric~.os (Géologie d e  l a  Belgique, t. 1, 
p. 118)  a i-niis l'hypotiièsr que ces Nurrimulites pouvaient pro 
venir  de « peti ts  larriheaux laekeniens ou wemmeliens W .  11 
n'y a pas  en  place, à Aeltre, de formation tert iaire plus réccn- 
te  que les Sablcs d'Aeltre. Mais le Ledien, avec son gravier 
d e  base « laekrriieri », riche en K. lwriycitns remaniés, a cer- 
tainement r e c o u ~ r r t  toute la région. De sorte que l e s  S. lmi- 
y u t u s  roules que l'on recueille dans  les sables fiandriens y sont 
renianiés pour la seconde fois (Voir M. IXRIOISE. - Sur la 
Geologir d u  Me~t j e s l a r id  Bull. Soc. be lge  d e  M o l  ..., t. XXXIX, 
p.  162) .  

(45 )  Mémoires sur les Terra ins  crétacé e t  tert iaires préparés 
Dai' f e u  André D L M ~ N T ,  pour servir à l a  description de la 
Cal te  géologique de l a  Relgique, 6dit.A~ par M. Morr~r.cin-, t. II 
(Terra ins  tertiaires. 1" partie) .  p. 388, 394; 1878. 

(16) M. LEKIVHE. - Sur  la Geologie du Meetjesland. Bull. 
Soc,. be lge  de  Crciol., df, PalPr~ntol .  ~t d ' H y d r o l . ,  t. XXXIX (1929). 
p. 167-162;  1930. 
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naison di1 la cuesta, à Ordelem ( 4 7 ) ,  et. au-delà, dans la 
région de Bruges, bien que la ('arte géologique de la 
Belgique au  10  000' (48) n'indique pas la présence des 
couches d'L2eltre en cvs dernicrs points. Puis, passant 
sous les formations yuaternairts et moderries de  la Plairie 
maritime, cette hande se prolonge cil mer C'est à elle 
qu'appartieririerit les alfleiirrnieiits sous-rriariiis de grès 
à V e n e r i c a ~ d i a  planicosta clLie 1'011 sait devoir exister 
entre B1,irilieribrrghe et le Coq-sur-Mer, à uiic Iaiblc 
distarice dc la côte, et  au l a r p  d'Ostende (O) .  

Des blocs de grès à Venericardza y lawi to s tu  et  des 
valves isolées de Ti. pianicosta, arrachés ii ces ai fleur<>- 
ments sous-marins, sont dispersés par. les courants et par 
leu vagues, et  poussés à la côte. J ' a i  marqué Iciir dispcr- 
sion le long de la côte flamande (50).  

-- -- 

(47) Sur  l a  présence des Sables d'Aeltre à Oedelem, voir 
E. Dr:r.v\cx. - Visite aux gîtes fossilifères d'Aeltre .... Ann .  
Soc. roy .  nialacol. d e  Belgique, t. X X I  (1886), Mémoires, p. 285. 

( 4 8 )  Feuilles 23 (Bruges-Moerkerke) et 38 (Lophem-Oedelem). 
(49) Voir M. Lsrtrcri~.  - lu Une Ophiure du << Panisélien , 

de la mer du Nord (Ophiur i t e s  eoccrinus nov. sp.). Bull .  Soc. 
àelge d c  Gkol., de Pal&mtoZ. et dlHydrol. ,  t .  X L  (19301, p. 109- 
114  (Carte des affleurements des Sables d'Aeltre dans  la Flan- 
dre septentrionale, p. 113); 1931. - 2" Les vestiges du 
« Panisélien » rejetés sur  la côte flarriande. Le prolongernerit, 
sous la mer di1 Nord, des assises tertiaires de la Flandre. Ann. 
Soc. y h l .  d t ~  T o r d ,  t. LVI  (19311, p. 255 (Carte de la Flandre 
septentrionale, etc.), 206;  1932. 

(50) Voir les deux notes précédentes : 1" Une Ophiure .... ; 
2" Les vestiges .... Poursuivant, au cours de ces demières 
années, la recherche des vestiges d u  « Panisélien B, j'ai re; 
cueilli des exemplaires de Venericardza planicosta à l'ouest de 
la plage de Groenendyk et jusqu'à l a  frontière française ; à 
Duinpnrk, à Oost-Dunkerke-Bains, à Coxyde-Bains, à La Panne. 
Dans cette partie de la côte flamande, les exemplaires de V. 
planacosta sont trks rares, réduits presque toujours à la région 
cardinale - qui est la plus Bpaisse et la plus solide - et 
percés par des galeries de Cliones. 

A l'autre extrernité do la côte belge, les vestiges du « Pani- 
selien B (fragments de grès glauconifhres. valves de Venera- 
cardia planicosta) se trouvent en grand nombre. Ils abondent 
dans l'estuaire ensablé du Zwin. On les recueille encore f rë-  
quemment le long de la çate de Kadzand (Elandre zélandaise). 
Puis leur nombre diminue rapidement: on n'en trouve plus 
à Breskens. 
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Iiux listes de fossiles trouv6s associPis à r i e n e r i c a r d i a  

plr~nicrîsta, dans les grCs paniGlieris éc.liou6s sur la 
côte ( 5 1 ) ,  jc dois a j o ~ ~ t e r :  L w n u l i t e s  sp. et  Cnrclium p o m -  
losunz Sol. ( 5 2 ) .  

IPéccmmerit, j 'ai signalé (3) ,  dans les formations 
récentes de la côte flamande, la présence, à l'état rema- 
ni6, des espèces de Nuni~riuliles yue l'on trouve dans 
I'Eocèrie du Bassin anglo-franco-belge : N u n ~ n z u l i t e s  pla- 
n u l n t i ~ , ~ ,  AT. h ! i ! j a t ~ ~ , s ,  ,Ir. .zioriolariu.s,  ni. O r b i y n z j i .  

A T u m n ~ u l i t e s  hviqatus - représenté surtout par sa 
forme rnégasphérique ( N .  L n m a r c J c i )  - est de beaucoup 
l'espèce la plus commune. Il est particulièrement abon- 
dant cntrr Nieuport-Bains et La Farine. Ori l 'y rencontre 
partout : dans les sables de l'estran ; dans les anciens 
cordons littoraux , dans les sables éoliens, où l'on ne 
re rur i l l~  guere que des exemplaires mépasphériques, fen- 
dus suivant Ir plan équatorial et drvrniis siiffisamment 

( 5 1 )  A. R r r u n  et G. Vrsrriw~. - Coup d'œil ... Ann. Soc. g é o l .  
C I E  Belgique, t .  VI (1878-1879) ,  Mémoires, p. 108 (Liste des 
fossiles rejetés par l a  mer s1ur la plage de Dlankenberghe). - 
M. LERIVHI:. - 1<' Une Ophiure du « Panisélien B... Bull. Hoc. 
Delge d e  G é o l  ..., t. X I ,  ( 1 9 3 0 ) ,  p. 1 1 0 .  - 2"  Les vestiges du 
« Panis6lit.n »... A n n .  Soc. gr;ol. ( l i t  X r ~ r d ,  t. L V I  ( 1 9 3 1 ) ,  p. 258- 
259.  

( 5 2 )  J'ai reconnu cette espèce dans un lot de fossiles que 
M. K. Loppens. de Coxyde, a b i m  voulu soumettre a mon 
examen. 

La col1ect;on de M. Loppens renferme. en outre. une coquille 
de V n l u t n  ( S c n p h e l l n )  Lnmherta Sow. recueillie par lui sur 
l'emplacement d e  l'ancien village de pêcheurs de Nieuwe-Yde, 
où j'avais déjà trouvé un exemplaire de Venr:rirnrdia p l m i -  
rostn [Voir M. L~t~rckre. - Les vestiges du Panis6iien ... Ann. 
Soc. geol .  du f i o r d ,  t. L V I  ( 1 9 3 1 ) ,  p. 2601. Cette coquillc pro- 
vient peut-être d'un affleurement sous-marin du Scaldisien, 
affleurerrierit qui serait situé au nord de l'estuaire de l'Escaut. 

(53) I k s  Nummulites semaniees dans les formations recen- 
tes de la côte flamande. .4nn .Soc. géol. da B~lg ique .  t. LVIIt 
(193.1-1935) ,  Bulletin. p. 173-182; 1935. 
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légers pour Ctre entraînés par le vent. Enfin, j 'ai trouvé, 
tout rkcemment, qiielyiies r:xemplaires (31: ccit.te espèce 
dans le cordon littoral sur lequel se sorib édifiEes lcs 
diines anciennes de (:liyvelde. 

Parmi les nombreux spécimens que j 'ai réunis, il en 
est un bon nombre qui appartierinerit à la prémutation 
Lucasi. Il est peu probable qu'une partie importante de 
ces derniers provienne des affleurements sous-marins des 
Sables d'ileltre, car la région où on les recueille le plus 
fréquemment est celle où les vestiges du « Panisélien » 
- les fragments roulés de grès glauconifères et les Vene- 
~ i c u r d i a  pEa.rzicostu - sont le moiru nombreux. Cornrne 
je l 'ai déjà dit (54), la plupart des Nummuli-tes qui sont 
remaniées dans les formations rkcentes de  la côte flaman- 
de doiverit dériver des nappes éocène,. démantelées, de 
la Flandre. 

Le mouvement n6gatif de la mer qui a occasionné 
1'6mersinn du Bassin de Paris, après le d lpôt  des Sab l~s  
de Cuise, n 'a  pas eu une amplitude suffisante pour dé- 
terminer, dans le ISassin belge, celle de ia Flandre. Il 
n 'y a pas, en Flartdre, de discontinuité. dans la sEdi- 
rnentation marine, entre 1'Pprésien e t  le Lutétien (55) : 

on passe insensiblement des formations marines de 

(55) Voir M. LEEICHE. - 1" L'Eocène des Bassins parisien 
et belge : Livret-guide d e  la Réunion extraordinaire de l a  
Socikté géologiqiie de France  (27 aoîit - 6 septembre 1912). p. 28- 
29, e t  Bull. Soc. géol .  d e  Frunce, 4" sér., t. XII (19121, p. 712- 
713; 1915. - 2" Monographie géologique des  collines de la 
Flandre  française et  d e  l a  province belge de l a  Flandre  occi- 
dentale,  p. 44-46; 1922. 
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I1Yprésien aux formations marines du Liitétieri (56). Ce 
passaye se fait par le complexe, constitué par des sakiles 
glauconifères et des argiles, niic l'on a tiésigri6 sous lc 
nom de PanisÉlien. 

Le Panisélirri n'est pas uii étage, mais un facies 
q u i  s'bterid sur la partie supérieure de l'Jrprésieri et 
la partie ini'érieure du Lutétien, et, cornme dans tous 
les c ~ s  senililablcs, il crït irnl~rrwihlc de tracer une l i m i t ~  
prérise entre les dcux étages. 

C'cttc continuité d r  la sédirrmitation marine explique 
la persistance, dans les premières couches lutétiennes du 
Bassin belge, d'espiires pprésiennes qu'on ne retrouve 
plus dans lc Lutétien du Rassin de Paris. 

Ilorsque la trarisgressiori lutéticrine atteigiiit le Bassin 
de l'aris, la mer avait déjà déposé, dans le Uassin belge, 
plusieurs formations: une partie - la partie supérieure 
- du Pünisélien de Ihrnont ,  lcs Sables d' l leltre et la 
zone inférieure du Bruxellicn ( 5 7 ) .  

Absentcc dans le T3,issin de Paris, ccq formations pa- 
raissent être représentées dans le Rassin du llampsl-lire 
par les courhes qui forment la base dcs G Bracklesham 
Eeds », couchcs dans l(w~ue1les R1ZtI. A Wrigley et 
,2.-G. Davis vierinerit de signaler, à Wliittdiff Ray (île 

(56)  Les récentes observations de MM. Stainier et Tavernier 
ont montrd qu'il existe, dans ia région de Gand, sous 1~s 
Sables d'Aeltre, des sables peu épais, imprégnés d'une rnatiere 
ligniteuse et renfermant même de petits lits ligniteux. Ces 
sables indiquent une tendance à l'émersion. Voir: X. STAINIEK. 
- l0 Notes sur le Tertiaire de la région d e  Gand. Bull. Soc. 
be lge  de Giol., d e  Paléontol. et d1Hydro7., t. XXXVI (1926), 
p.  140-143. - 2" Le Panisélien ligniteux de Gand. Ibidem, 
t. XL (1930) .  p. 14-15 .  - R. TAV~:RXIL~R.  - LAC. cit., P. 206. 

( 5 7 )  M.  LICRICHI:. l0 k s  gisements de a Nummul i tes  
la?vzgatus >p dans le Bassin belge. Bull. Roc. belge d e  Geol., de 
PuZhntol .  et dlHydrol., t. X X X I I  (1922) ,  p. 97-99. - La 
zone siip6rieure du Briixellien (zone à « Xumniul i tas  Itzvign- 
t u s  >>) aux environs de Bruxelles. Ib idem,  t. XXXVI (19%6), 
p. 127-128. 
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de Wight), la présence de .Vunamulites planulatus et de 
N .  Lucasi (58). 

lie Lutétien du Liassin de I'aris comprend, comme on 
le sait, les assises suivantes (59) : 

4. Assise à Cerithium g i y a n t e u m  e t  Orbitolites 
conzplanatus. 

3. Assise à Ditrupu s l r a n g u l a l u .  

2. ~\s ï ise  à Numnrdites lmxgntus ( « picrre à 
liards 2 ). 

1. i2sïise à M a r e t i a  Onznliusi, Nummu7ites lœviga- 
tus et var. l a u d u n e n s i s .  

L'assise à Narebin Omaliusi, déjà riche en Nummulites 
h v i g a l u s ,  se distirigue de l'assise suivante - la << pierre 
2 liards » - par la prépondérance marquée de la forme 
mégasphérique (N. Lumarchi) (GO). Cette prédominance 
de la forme mégasph6riyue sur la forme microsphérique 
car:tctérise aussi, dans Ir Rassin helgc, la zone sapériciire 
du Rruxellien (61) .  

(SR) A. W K T G ~ I , ~  et. A.-G. W v r s .  - The Occurrence of hium.- 
mulites planulatus in England, with a revised Correlation of 
the Strata containing it. Proceedings of the Qeologists' Asso- 
ciation, vol. X L V I I I  (1937), p. 205. 

(59) M. LEHICHIL - l0 Sur l'extension des différentes assi- 
ses du calcaire grossier marin dans le Bassin de Paris. Assoc. 
f ranç.  Avancem.  des Sciences, 36' session (Reims, 1907), 1'" 
Dart.ie, p. 207 (Note prdliminaire). - 2" Observations s u r  les 
Terrains tertiaires des environs de Reims et dlEpernay. A n n .  
Soc. géol. du  S o r d ,  t. X X X V I  (1907), p. 382. - 3" L'Eocène 
des Bassins parisien et belge. Livret-guide de la Réunion 
extraordinaire de la Société géologique de France (27 aoiit.-6 
w t e m b r e  1912), 0. 15-19, et Bull. Soc. géol. de  France,  4' sër., 
t. XII (1912), p. 700-703; 1915. - 4 O  Les vestiges du Lutétien 
remaniés dans le Quaternaire du Nord de la France. Comptes 
mndus  Acad. d e s  Sciences, t .  C L X X I V ,  p. 174; 1922. 

( 6 0 )  M. LERICIIE. - Les vestiges du,Lutétien remaniés dans 
le Quaternaire du Nord de la France. Comptes rendus Acad. 
des Sciences, t. C L X X I V ,  p. 174; 1922. 

(61) hi. L E I I I C H ~  - l0 Les gisements de << Xurnmulites 
lwuigatzcs u dans le Bassin belge. Bull. Soc. belge de Uéol.l d e  
Paléontol. et d'Uydrol., t. XXXII (1922), p. 98-99. - 2" La. 
zone supérieure d u  Bruxellien aux environs de Bruxelles. 
Ibi<le?n, t. XXXVI (1926), p. 128. 
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La classification générale des assises lutétiennes du 
Bassin franco-belge est résumée dans le tableau suivant : 

v. Assise à Cerzlhiurn pyanteunz  et O ~ l i i t o l i t e s  
complnnatus .  

III. Assise à Nunzn~u1zte.s l ~ v i y n t u s  (« pierre à 
liards D). 

II. Lissise à N ~ u m m u l i t e s  lm.$qatus (,V. Irr:~,igc~tus ct 
var. luudunensis)  avec prbciun1iriaiic:e de la 
l'orme mégaspliériqiie ( X .  Lamctrcki). Fré- 
quence de .  Mavetiu 0moliü.si .  - Zone supE- 
rieure d u  Eruxellien du Bassin belge. 

I. Assise à Nurnw~uli tes  l ~ v i g a t u s ,  pkrriut. Lucusi. 
Persistarice d'esp6ces yprésieniies. - Zonr 
inférieure d u  FTriixcllieri, Sahlcs d'Aeltre 
et  Pankiilien (pars)  (6"). 

lA'assise I Sait d6faut dans le Bassin de Paris .  

Des vestiges des assises II, III, IV ct v sont remaniés 
daris le Quaterriaire des régioris (Verrriaridois, Artois. 
Cambrésis, I la inaut)  qui séparent l'lle-de-b1ranre d'une 
l ~ a r t ,  dt' la Flandre  et d u  Eïahaiit t l 'autrc part (63 ) .  

E n  Flandre et dans le Brabant,  les assises v, I V  et 111 

unt été démantelées, et  les d6bris dc l'assise III ai>ondcrit 
daris le gravier d r  base du Lbdien 

( 6 2 )  Dans ma communication à la séance du 9 juin 1937, 
j'avais distingué, dans l'ancienne assise 1 (ass. à Jlaretia 
O ~ ~ u l i ~ i s i ,  S U ) I L , I I L .  l e ~ i y a t u s  et var. lwurl i tnrnszs) ,  deux sous- 
assises : 1 A (Sables d'Aeltre, etc.) e t  1 B (zone supérieure du 
I3ruxellien), afin de pouvoir conserver leur numéro d'ordre aux 
autres assises lutétiennes. Au point de vue paléontologiqiie, 
ces sous-assises ont chacune une valeur au nioins égale à celle 
des autres assises. Cette consid6ration rend inévitable la divi- 
sion du Lutétien du Bassin franco-belge en cinq assises. 

(63) M. L I ~ I ~ I I E .  - Les vestiges du Lutétien remaniés dans 
le Quaternaire du Nord de la France. ,Comptes  r e n d u s  Acurl. 
des S c i m r e s ,  t. CLXXIV, p. 174-175. 
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Siance d u  17 Novembre 1937 

Présidence de 31. Dehay, président 

Le Président adresse les félicitations de la Société 
à $1. Delépine auquel l'Académie des Scienres vient de 
déeerner son Graiid Prix des Scicriws Pliysiques. 

Les rrie~ribres de h SuciSté se rappellent avec firrtb, en 
félicitant leur confrère, yue ce prix etst l 'un des plus 
fameux et  des pllis nnricns décernbs par  l'Acsd6rnic~ des 
Sciences, ayant été institué par  la Convention nationale 
(loi du  3 brumaire an IV sur l'organisation de l 'lnstrrir- 
tiun publique) et inscrit a u  budget de I'Etat. 

L'Académie des Sciences le décerne alternativement 
dans le ressort de la division des scieriees matliématiques 
(le prix porte alors le nom de << Grand prix des sciences 
mathématiques ») - et dans le ressort de la division 
des sciences physiques (le prix porte alors le nom de 
u Grund prix des sciences physiques s ) .  Il en a été ainsi 
en 1937, où il a été décerné à M. Delkpir!e. 

A Io siiit,e (111 vote de Ita Société, sont nommEs membres 
de la Société : 

MM. Pierre Destambes, Etudiar~t  ii 1'Ecole de Médecine 
navale de Bordeaux ; 

Piefre Bout, Yrobmseilr au Lyeée de Sb-Ofh@. 

N. AcP, Dutertre frait la cornmunicatian suivante : 
Observations sar lc Cretacé inférieur dans la r&iori 
Wimtale du Ras-Botllonnais. 

M. A.-P. Dutertre présente en outre des observations 
f i y d r o g é o l ~ ~ i q i i e ~  aux erivirohs du Wast (Bas-Erouloti~iais) . 
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AlII. J.-1'. et P. Destombes font la communication sui- 
vante : 

Note sur l e  Gault de Wissant 

pur Jean-Paul e t  Pierre Destombes 

Depuis les travaux fondamentaux de M. Ch. Barrois 
sur le Crétacé inîérieur du bassin de Paris, de minutieu- 
ses études stratigraphiques e t  paléontologiques ont permis 
aux géologues anglais de préciser davantage la succession 
des faunes de 1'Albien. Il nous seniblait nécessaire de 
comparer, à la lumière de ces nouveaux documents, la 
falaise de MTissant à celle da Follieston(: c:t d'y vkrifier 
cri partieulicr si  lcs successions paléontologiquw étaient 
identiques. C 'est ce que nous avons essayé de rolcver en 
détail l 'an dernier, e n  des courses riorrihrvuses dans cette 
région. Quelques niveaux phosphatés, riches en C'éphalo- 
podes, dont Itigaiix (1) a. parlé, mais qui n'a.va.ient pas 
encore été décrits avec une précision paléontologiyue 
suffisante, nous ont aidés grandement dans notre travail 
de rattaclierne~il'strati~a~~~i~u~~. 

Si du Petit  - Blanc - K r z  nous nous dirigeons vers 
Wissant, on observe un pptit mouvement anticlinal qui 
permet à l'argile d u  Gault d'affleurer presque en totalité 
bicn avant la ferme de Saint Pô. Puis un 16ger synclinal 
à l a  hauteur de Strouanne cache les argiles qui réappa- 
raissent quelques centaines de mètres plus loin, vers 
Wissant, et se relèvent d'une facon continue grâce à un 
pendagc scnsiblcment constant jusqu'aux dunes de la 
Mine d'Or.  Elles sont cachées en partie à l'observation 
par les dunes de Wissant. 

La  coupe totale (fig. 1) est constituée par deux coupes 
partielles que nous avons rattachées grâce aux niveaux 
repères dcint i l  va ? t r ~  qix~stion. La partie siip6riei1re 

(1) Rramx. - Notice gëol. sur le Bas-Boul. Ann. Soc. Acad. 
Bouloyne, 1891-4, tome X V I ,  p. 91. 
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Frcr:~<i.:  1. - Coupe d u  « Gault » de Wissant (Eciielle 1/100).  
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d u  Gault est visible actuellement d'uric f'ayon parfaite à 
qiielques ceritairws de iriètres au S.O. d u  Petit-Elanc-niez, 
la partle inférieure dans les duiies de Wissaiit. 

K011s c:ommt:ncc:rons notre coupe au-dessus des sables 
à stratification entrecroisée, décrits par RI. 11. Briyuet(Z), 
puis par 11. A.P. Dutertre, généralement rapportés aux 
Folkestone-beds, et qui surrrionterit eux-mêmes les argiles 
noires à Leymeriei et les sables ferrugineux de Wissaiit; 
seconde transgressiori néocornienne de 31. -\.P. Ilutertre 
(Sandgate-beds) ( 3 ) .  

A)  Sur  res sahlcs l~laiics, à stratification entrwroisée, 
sans I'ossiles, vient une épaisseur de 3 mCtres de sables 
glaucoriieux, limoriitiques à la base, oii nous avons re- 
cueilli dans la partie inférieure : 

Hypnca,t~lliol)li les 1iilletiunu)n (d'Orb.) de petite 
taille, 

Tvigon~a u l ( ~ f o m t i s  (Park) , 
Spongiaires, 

Somhreux moules de landlilirariches, lignites, pe 
tits galets de quartz. 

C'est ce riiveau, qui coricrétiorliié sur l'estran, il été 
décrit avec une faune de lamellibrariches par Kigaux (4) 

et par M. A.P. Di~tf,rtre (3 )  

R) PH. 1. - A11-dessus de ces sables glaucoriieux vient 
un lit de nodules phosphatés de O m. 05. Dans u n  ciment 

( 3 )  A.-P. D T ~ T I X ~ ~ K I , : .  - A. S. G. A'., t. XLVIII, 1923, p. 63 et 
LX, 1936. p. 4. 

( 4 )  BIGAUX. - Note sur l'infra-Cretac6 dans le Bas Boul., 
Bull. Roc. Acad. Boulogne, 1900-03, p. 451. 
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sableux, glauconieux, à nombreux lietits galets roulés de 
quartz ou lorülement gréseux, nous y ayons récolté : 

Uouvilleiceras mum7nilLatum (Ychloth), ç (5) 
Beudaaticeras ligc~tum (Xewt et  J. I3r ) ,  c 
Beuduntzceras cf. L ~ r ~ i g u t u n ~  (%W.), c 
ZIyp<ccnthoplites milletinnunt (d'Orb.), c et var. 

cf. Eiegans (Fritel) 
Catopyyus (Phyllobr.issus) cf. Gresslyi (~\gassiz),  

tiétermiriation Cottreau 
Inocerarnus concentricus (Park . )  et I n .  S u l o m ~ n i  

(d 'Orb.) 
J a n i ~ a  cf .  Qui.nqueço.st'a (Sow .) 
Nombreux moiiles internes dc lahellit-,ra~iches, ligni 

tes. 

Ce lit marque la hase (111 riiveau 1-a di1 Imver-gault de 
Pol kes tone. 

@) GitÈs w . K l a .  - iiu-dessus vient une masse de sables 
( lm)  glauconieiix et  ferrugineux, t r i3  grossiers, à nom- 
breux petits galets de quartz, consolidés par  place en 
lentilles de grès de haiiteur variable. Ces lentilles englo- 
bent localement le niveau phosphaté Ph .  1. On peut ainsi 
observer ce dernier dane la niasse des grès verts sur l'es- 
tran devant le Petit-Blanc-Nez, devant Saint-Pô e t  dans 
la falaise de Strouanne. Ces g1i.s verts sont les « earsto- 
nes » dm I,o- er-greensarid ( 6 ) .  

Il) PH. 2. - A la partie supérieure des gr$s verts, on 
observe lin lit de gros n o d u l ~ s  phosphatés et pyriteux, 
dans un ciment de sables extrPmement glaiiconieiix. T,a 
p g g e  est rristallisle ft la-surface e t  dans la masse des 
nodules. Epais de O m. 10, ce niveau passe latéralement 
dans les dunes de Wissarit à un sable jaune, sulfureux, 
à nodules phospiiatAu (uSuZphur band » de Folkestone). 

(6) c = copmun ; c c  z très commun ; R = rare ; 
R R = très rare. 
(6) BRIQUET. - A. S. (3. Ar., toc. czt. 
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Yous y, avons recueilli : 

Douv.  Inaequinoclum (Quenstedt), 1 cx. 
D o w .  rnn~~tmillutun~ (Schlotli.), c 
I'rolohoplitcis ?-aubi?zWxus ( d  'Orb.) , 
Soszneratia sp. R 

Pal-nhoplites h ' t ~ i r ~ ~ ) ~ u n , n i  (Jacob),  R 

Desmoçe~au  (L7hligella) sp. 
Uésnzocems (Puzocia)  sp. 
Triyonia caz~duta (Agass.) 

;\;otiibreux rrioulcs irileixes de  bmcliiopodes, lariiei- 
libranches. Lignites. Grosses p i k e s  de  bois 
pn i~van t  atteindre I m. de long, percées de 
tarets. 

Ce lit est surmoriti: de O ni. 15 de sables argileux très 
glauconicux contenant encore de très rares galets de 
quar tz ;  ils rriarq~mnt le sorr1rrir:t d u  niveau 1-a de Fol- 
kestone. 

A) PH. 3. - Formant  la hase des argiles marneuses 
du  Gault e t  immiidiatenicnt au-dessiis de ce petit niveau 
sahleux, vient le niveau phosphaté hien connu à : 

O n  c11)servp dans r c  niveau toutes les va r i é tk  de IIop 
den ta tus  et  toutes les forrries de  passage d 'une  espèce à 
l 'autre; c'est le dEbut d e  l a  polymérisation du  phyllum 
des Hoplitcx Ce niveau. qni avait souvent été confondu 
pr'écédeinmcnt iivPc Pli. 2, correspond à la base de la ' 
zone 1 de Folkestone. 

R )  ,\.IARN% m1 (I,trn;r. - EludiGes darls l'ariticliiial du 
Petit-IZlanc-Nez, ces marnes présentent une épaisseur de 
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10 ni. 50, comme l ' a  indiqué AI. Garrois (7) .  Elles se 
subdivisent en deux zones. A la base, une masse caracté- 
r i d e  par H. d e n l a l u s  (4 m . ) ,  au  sommet une autre masse 
caractérisée par ilIortonicera.s iafktum (6 m. 50). Ces 
deux masses sont séparées par un lit très important de 
nodules phospliatés, nomm6 par les auteurs anglais (non 
T o p l e y )  (< J u n c t i o n  bed ». 

a) J1arne.s inférieures .  - Celles-ci sont des rnürnes argi- 
leuses noires; très glauconieuses et  sableuses au contact 
d u  niveau phosphaté de base Ph. 3, elles perdent rapi- 
dement (O m. 30) ce caractcre glaucoriiéux. On y trouve: 

I I .  d e n t a t u s  (Sow.) 
1 .  concentr icus  (Park.) de petitle taille et très abon. 

dant, 
I lemiaster  cf. Rayle i  

Tous les fossiles sont en argile, écrasés et nacrés. Iles 
Iriocéru~ries devieririerit de plus en plus volur~iineux vers 
le sommet. 

b) Ph. 4. - Cette masse de marnes présente à 2 m. 50 
de sa base (Ph. 3 ) ,  un niveau phosphaté à petits nodules 
disséminés sur  une épaisseur de O m. 10. Les fossiles de 
ce niveau ne présentent pas de patine nacrée. On y trou- 
ve eri fragments : 

W. ( E u h o p l i t e s )  loriculus (Spath) 
I I .  (Euhopl i t es )  suhtz~berculatus  (Spath) 
I I .  ( A m h o p l i t e s )  proecoz ( S p t h )  
H .  (A4n<lhloplites) p h m u s  (Mantell) 
Belernnites m i n i m u s  (Lister), r. 
Hamites cf. A t t e n u a f u s  (Sow.) 
AVucula pectinata (d 'Orb.)  
1. c o n c m t r i c u s  (Park.) 

Ce lit correspond la zone 3 (zone à I n t e r m e d i w )  de 
Folkestone. 

(7) I ~ A K B O I S .  - M é m .  Soc. Sc. Lille, 1873, 3' série, p. 69. 
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Entre ce niveau P h .  4 et  le Junction-hed (Ph. b ) ,  se 
place une masse de 1 m. 40 de marnes argileuses noires 
à fossiles pyriteux et  à tests nacrés. Elles nous ont four- 
nies : 

H .  (Anuhoplites) splendens (Sow.) 
H .  (Anahoplites) plunus (Mantell) 
H. (Euhoplitas) tuberculatus (Sow.), (lits 6 et 'I 

de Folkestone) 
Ilamites maximus (Sow.) 
I. concentricus (Park.) de. graride taille 
Trochocyathus conulus 
Kombreux II enliaster cf. Ray lei  
Pinnn sp. 

Il est difficile de synchroniser par  la faune cette masse 
avec les lits 3,  5, 6, 7 de Folkestone, ra r  nous n'avons 
pu y trouver encore ni la Jlort .  (Dipoloceras) Delaruei 
(d'Orb.), n i  la Mort. (Dipoloceras) cornutum (Pictet), ca- 
ractéristiques en Angleterre de ces niveaux. Pourtant, 
nous y avons remarqué, à O m. 50 en-dessous du sommet 
(Ph. 5), un lit extrêmement régulier de tout petits gasté- 
ropodes qui pourrait corrcspondre à la zone 7 de Price, 
où cet auteur en a signalé d'abondants. De plus, la marne 
inférieure à ce dernier l i t  est tachetée, comme le « Mottle- 
Oed w d u  lit 6 de Price. 

Ce « Mottle-bed » rappelle les marnes à arborisations 
vertes dérrites par  hl. Briqiyet dans les marnes turonien- 
nes de l'Artois et d'une façon plus frappante les perfo- 
rations par de petits limnophages creiisant des tunnels à 
quelques centimètres sous la surface e t  su r  lesquels le 
Dr R. Richter (8) vient récemm~nt  d'att irer l'attention 
(cf. Planolites monlanus). 

c) Junction-hed ou Ph. 5.  - Niveau très important e t  
régulier d'une épaisseur de O m. 10  de nodules pkospha- 

(8)  Marken und Npuren aus allen Zeiten I Senckenbergzana, 
Rand 19, 1937, p. 151. 
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tds non roulés, contenant de t& nombreiix fossiles oii l e s  
céphalopodes dominent. 

1) Groupe des Beudanticerns Beudunt i  (Brongn.) 

2 )  Groupe des II. (Anahopli tes)  planus (Mantell.) 
fittoni (dlArchiar) 
splendens (Sow.) 

3) Grniipr des i f .  (Eulzopiz t~s)  iautus (Sow.) 
sublautus (Spath.) 
tubercuhtus  (Sow.) 
t r u n ~ u l u s  (Spath.) 
pro boscideus (Sow .) 

4) Groupe &a 11. ( B p i h o p l i t e ~ )  cmzp ressus  (1'. et fi  ) 
metamorphicus (Spath) 

5) Groupe des Mort. ( l~ ipoloceras)  c r i s t a tu~n  (Lfeluc) 
pseeLdoao?r (Spath .) 

6) Groupe des Mort. (Wysteroceras) capricornu (Spath) 

Ces ammonites sont accompagnées de : 

Bel.  minénzuu (Lister) 
Hamites  rotundus (Sow.) - At tenuutus  (Sow.) 
.Vautilus bouchurdianus (d'Orb.) 
Inoceramus concentricus (Park.) 
I n o c e ~ a m u ~ s  sulcatus (Park.)  
Nueula, pectinata (d'Orb.) 
Solar ium o r m t u m  (Fitton) 
A h r i a  sp. 
l'urbo sp. 
Nnt im gaultina (d'Orb.) 
F ' a l o ~ o r y s t e s  sp. 
Lamna sp. 

La présence de L)ipoioceras cristatum dans ce niveau 
et son absence partout ailleurs permet do synchroniser 
ce niveau avec le lit 8 (nodule-bed ou Junclion-bed) de 
Folkestone. 

d )  Marnes supérieures. - Ces marnes, d'une épaisseur 
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6 m. 50, sont divisées elles-rnGmes en dciix masses par 
lit de nodules phosphatés (Ph. 6)  se trouvarit à 2 m. 50 

.dessus de Ph .  5. 

Iles deux parties ont la même constitution lithologique; 
ce sorit des argiles marneuses grises, de pliis en p l i~s  
claires vers lu partie supérieure. Elles contiennent des 
fossiles pyriteux. On y rencontre aussi des nodules épars, 
plus ou moins phosphatés, qui sorit pour la plupart des 
fragments de fossiles. 

La partie inférieiire est trks SossiliCère. Illol-tonic. ( l l y s -  
taroceras) Orhign y i  (Spat,h) = Rchloenbnchia linricosa 
(d 'Orb.  pars non Sow.) y pullule, associiie à I .  sulca~tus 
(Park.) .  On y rencontre aussi 1. concentricus, mais moins 
fréquent. On y observe encore toutes les formes de passa- 
ge de  celui-ci à celui-là; c'est l'Znocera?nus subsulcatus 
(Wiltshire) et  qui avait fait nommer ce l i t  en Angleterre 
c hnlf-mnti-lialf » bed piir Griffiths ( 9 ) .  Ctittc zone est 
l 'équivalent du  lit 9 de Folkestone. 

e) P h .  6. - IA: niveau phosphaté qui  surmonte ces 
mairies est caractérisé p a r  la très grande abondance des 
Mort. du groapc Inflofum. lm fossiles y sont à l 'état de 
moiiles internes, iri6galcrneiit phosphat6s~ ghéralement 
hrisiis, non roules et pour la p lupar t  cricroûtés de petites 
coquilles et dv tuhcs de vers fixh postérieurement au 
dépGt. Eri pirt i(~ii l ier ,  nous y avons recueilli deux frag- 
ments pliosp11ati.s contigiis d 'une  mCmc ammonite (Mort. 
inflntum),  à é 1 'lin d(, l 'aiitrc dans le niveail, dont un 
fragment porte, fixée s i r  sa face de  rassure, une petite 
coquille; preuve, nous semble-t-il. du Dru de puissance 
des courants à la  profontirnr de  ces dépôts 

Ce riivcau d'un[. iipaiwctiir* do O ni. 05 rioiis a fourni : 

Mort .  (F'ertinyuierin) iitflata (Sow.) , c c 
Mort. (Perrinquierim) rost rata  (Sow.) 

( 4 )  PRICI:. - The Caul t .  Procecd .  Geol .  .2ss., 1874, vol. 
4, p. 146. 
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Mort. (Goodhallites) goodlzalli (Sow.) , H. 

Mort. (IIyslieroceras) varicosum (Sow.), c c 
Mort. (Hysterocerus) bznwn (Sow.) , c 
H. (AnahopLites) cf. Planus (Alantell), <: 
If. (Euh oplztes) cf. Alphalcrutus (Spath ) 
H. (Epihoplites) cf. (iibbosus (Spath.) ,  H. 

Inocerpmus sulcutus (Park.) 
Inoce~arnus oonmntricus (Park.) 
Yntica gaultina (d'Orb.) 
Solarium ornatunz (Fitton) 
l ' lk tuln ,  j)ecthnozrles (T,amk. i n  Sow.) 

Ce niveau phosphaté est immédiatement surmonté d 'un  
lit constant de grandes M .  (Pervinquieria) rostrata (Sow.) 
complètes, reposant a plat sur les nodules qui s 'y trou- 
vent incrustés. Ces ammonites sont partiellement phos- 
phatées. 

Cet e~iserrible (Ph. 6) correspond au  li t  10 de Folkes- 
tone. 

La  partie supérieure des marnes est peu fossilifère. 
Nous n'y avons recueilli que quelques 1. sulcrulus et II. 
(Euhoplites) alphalnutus (Spath.) : lit 11 de Folkestone. 

C:) TOURTIA. - Les argiles marneuses d u  Gault sont 
surmontés par u n  mètre de craie très glauconieuse (Tour- 
t ia),  passant irisensiblemcnt par  disparition de la glauco- 
nie et enrichissement en calcaires à la craie marneuse 
c6noma.nienne. Tle contact des argiles et  du Tourtia est 
riche en nodules phosphatés. 11 nous a fourni des téré- 
bratules, des nautiles, des dents de sauale e t  des ammo, 
nites : II. (PLeurohoplites) aubvurulns (Spath) et  S'chl. 
vrnrians var. Tuberculata (Sharpe), des lits 12 et 13  de Fol- 
kest,one (aucun galet roulé macroscopique). 31. Cayeux (10) 

signale la présence de grains de quartz microscopiques 
voisinant avec les grains de glauconie. C'èst la zone à 

-- 

( 1 0 )  C A Y E U X .  - Roches sédimentaires d e  France, 1935,  p. 4 3 .  
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A. laticluvius de M .  Barrois. Les lacunes des zones 12 r t  
13 de 21. Spath  et  de l'extrême base du Cénomanien du 
même auteur nous semblent probables. 

Les fossiles que nous avons recueillis dans P h .  1 et les 
sables gla~iconieiis sous-jacents: I I .  nziTl~,tinn~~nz, B. Ziga- 
tunz, I l .  nznmmillatunz, sont des fossiles de la zone I V  à 
Leym~riel lu  turdofur~alus  de II. Jacob. 

II. milletinnu?,l n'existe plus dans 1'11. 2 ; mais on p 
trouve (:riciore dcs fossiles de I n  zone IV à Tl. Tardefur- 
catus et Keyularis : D. Marnn~illotz~nz, 1). Ecmlininnus, 
P .  Stcinmnnni, rVonncrnlia sp., yiii sont des ammonites 
du célèbre niveau de I+laclieromesnil. Cette zone IV est 
donc représentée par  l'rrisrrnble des 3 in. de sables glau- 
conieux, Pli. 1, grès verts, Ph. 2.  

La zone V à II. Del î ta t z~s  débute avea l'apparition 
brusque de cette ammonite clans le niveau phosphaté 
1'11. 3 (à O m. 15 ati-dtwiis de  P h .  Z ) ,  où elle est ahon- 
danimen t représentée. 

lia préserice de 8 c h l .  ~taricosa dans les marnes surmon- 
tarit immédiatement L'li. 5 (Jiinction-bed) et son absence 
SOLLS C F  ~i iveau,  pcrnir t  de pliwer à ce lit la limite entre 
les mpes 1' à 11. dentutus et  VI à 111. i n f h t u m ,  

11 scmblc que les carnct5res lithologiqiles de cette dcr- 
nière, semblables à c m x  des marnes sous-jacentes fit 
l'absence de trace d'émersion en P h .  5 et  Ph. 6,  rious 
p e r m < ~ t t m t  d 'admettre ces d r u x  derni5res zones dans la 
m@me accolade alhicnnc, crlmme dans le S.R de Iu Fran- 
ce, en Belgique et en Angleterre, et à placer la limite de 
la transgression cénomanienne en J~ouloanais à ce niveau 
glauconieux (Tourtia) où la craie fai t  son apparition, 

En Belgique, les travaux récents de  R I  R. hlatlière(l1) 

(11) R. M.\I<LTÈI<E. - Sur l7Albien et le Cénom. dans le Nord 
fie la France et  Ic bassin de  Mons. Ann. Roc.  WoE.  Relg., t. LX, 
novembre 1936, p. 132 à 140. 
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dans le bassin de ;\loris ont établi la présence de petites 
lacunes dans l'L\ll)ieri de cette régiuri. Erie première 
transgression à 1. concentricus (Assise de I'ommemul) 
serait s&parée d'une invasion plus caract6risk à 1. s7~lca- 
tus (Assise d'llürchies) pat. des conglomérats abondants 
avec quelques nodules pliosphatés. Or, la coupe que nous 
venons de décrire montre nettement la séparation des 
ïaunes à I. concsntricus et I. sulcatus par le Junction- 
hed  : Ph. 5. 

D'autre part, l'assise de Catillon du bassin de Jlons, 
transgressive sur l'assise d'llarckiies, en est séparée par 
un niveau phosphaté qui pourrait correspondrr à notre 
Ph. 6. Ilcs marnes argileuses de Wissant surmontant ce 
niveau seraient donc l'équivalent de l'assise de Catillon 
puisque, d 'autre  part, notre Tourtia à nodules phosphatés 
contenant P. suhuarians (lits 1 2  et 13 de Folkestone) est 
l'équivalent de l'assise UF Rracqucgnies, régressive à 
Nons, et ricttement datée par sa faune à Stoliczkaia 
dis par. 

Ainsi ,  les d i f f é ren t s  episodes firansgressifs et régressifs 
d u  bassin de Mons seraient traduits a u  sein de nos argiles 
par des lits phosphatés. 

TA coupe de Wissarit est identique à celle de F'olkestorie 
et tous les niveaux phosphatés s 'y  retrouvent. Seules les 
épaisseurs des marnes comprises entre ces niveaux diffè- 
rent. Rn effet, les argiles de Folkestone ont une puissance 
de 23 m. entre les grès verts inférieurs et les sables glau- 
coriieux correspondant à notre Tourtia. Dans les mêmes 
limites, les marnes argileuses de wissant ont 10 m. 50, 
soit 45 % des argiles a.riglaisr:s (fig. 2) .  

Or, si nous comparons les épaisseurs limitées par  les 
niveaux Ph.  3, Ph .  4, P h .  5 e t  le Tourtia ailx mêmes 
épaisseurs anglaises, les rapports sont respectivement 
45 %, 53 % et 43 %. Il semble donc que dans cette région 
franco-anglaise, le fond du bassin soit resté constamment 
semblable à lui-même pendant toute la durée des dépôts 
vaseux de la mer d u  gaiilt. 
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l'rice (12) a émis l'hypoth6se que le dépôt des lits plios- 
phatés d u  gault traduirait une période relativement lori- 
gue par  rapport & celle des dépôts encaissants. P a r  
ailleurs, des analyses stratigraphiques précises des ni- 
veaux phosphatés ir1séri.s dans les argiles du Portlandien 
moycn du Eoulonriais (13)  ont montri. que ces niveaux 
correspondent à des interruptions momentanées de la 
sédimentation. Les niveaux phosphatés sont continus de 
Folkestone à. Wissant; ils semblent correspondre à des 
étapes dans les dépôts albiens du bassin de Mons. 11s 
seraient ainsi, a u  sein d u  bassin de skdimentation, les 
témoins immergés des mouvements qui ont affecté ses 
bordures et des charigernents de r4girrie ainsi p rovoquk  
La région boulonnaise nous confirme, du Jurassique supé- 
rieur a u  Crktacé moyen, par  l'a.11ondance de ces niveaux 
phosphatés, son caractère d'instabilité qui a été si souvent 
invoqué. Le Ph. 3 (Junction-bed) en particulier indique 
uri changerrierit de ritgirrie important. Formant la base de 
la zonc à M. inflatum, il marque un mouvement trans- 
gressiï qui a permis à l a  mer de franchir la barrière de 
l'Artois, d 'entrer dans le bassin de Mons et d'amener 
jusyu'en Angleterre des espèces méditerranéennes comme 
Phyllocerns subnZpir~urn que l'on trouve dans le J u n c t i o n -  

bed (lit 8 )  pour la première fois. L)e même, U e l e m n i t l e s  

minimus, très fréquent dans la zone à L. brdefurcatus 
du S.E. de la France, très rare à Wissant sous le Ph. 5, 
devient commune à partir  de ce niveau et dans Pli. 6 où 
clle pullule. Ce niveau montre donc bien par son caraetè- 
re phosphaté d'une part,, pa.r ses ca rac thm pal6ontalo- 
giques d 'autre  par t ,  le changement de régime considéra- 
ble qui s'est produit à cette époque. Ceci confirme pleine- 
ment l'idée que M. Barrois avait émise en 1874 (14)  : « la 

( 1 2 )  PRICI:.. - Proceed.  Geol. Ass., 1874, p. 271. 
(13) P. PIWVOST. - Les subd. du P01'tl.  BOU^.. A. S. Gr. h'. 

t. XLIX, p. 205. 
( 1 4 )  Ch. B.ZKROIS. - Le Gault ..., 1974, p. 52. 
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zone à *4. inf lutus est séperiie d u  gault p a r  un mouvement 
d'affaisse~rient tel qu'il semble s 'être lait sentir dans une 
graiide part ie  de l 'Europe.  11 ce grahd mouvement 
d'abaissement ont d û  corresporidrlr~ des dislocatiotis dir sol 
ct ces a~iarigcmcrit8 ont saris d0utc mis ch communicaticrn 
los mers du gault avec de vastes océans ayant  une faune 
tiiff6rerite de la leur ». 

D ' a ~ i t r t  part, la distribution palGontologiyiie ct Ics 
caractères lithologiqiies de  la masse inf6rieiire (grès ct, 
sables verts) indiqueraient des lacunes stratigraphiques 
clc pliis eri plus importantês au f u r  et à mesiire que nous 
descendons dans  la série. 

JI. Spath (15) a signalé à Folkestorle une laruiie entre 
It-: sd jhw- lmnd  (I'h. 2) et  le nodule-bed de  bs,w dt:s srgi- 
les du  Ouult (Ph. 3 ) :  lacune des zones à I l .  Inoeyuinohs 
et) I I .  Renettianus bien représentkes dans l ' î le  de Wight 
et  le Dorset. Sons  avons p u  trouver rioiis-memcs m ri 

c.xpmplüire de U ,  Inoeyui~iodus  daris Ph .  2 et efi avons 
cihserv6 iin a ~ i t r c  exemplaire, grâce 3 1 'ohlig~ance dt' 
M. Cottreaii, dans la collection d'0rtiigiiy de Wissant 
811 Museum. Notis avons roeolti: d 'aut re  par t  quelques 
t.xcmplaires de If. Benet i inn~~s daris Ph .  3. Malgré ces 
faits, la très grande ahoridanre de bois fossile a u  So~rrrri& 
des gik+ verts ( P h .  'L)! bois percé de xylophages, et la 
proforide modificatic~n de  la ït-lime s u r  imc épaisseur 
aussi mince (O m. 15) : disparition complBte cles 1). Mam- 
rnillniz~m, Protuhoplites, t'ara71mplites et Sonneratia et 
apparition brusque des vraies Iloplites e n  P h .  3, indique 
une larune d 'une  ccrtainc importance d e  la &dimenta- 
tion. 

Fn second lieu, le caractère littoral et trtttisgressif des 
très verts (16) a w d ~ s s u s  d w  sables blanr.: sans fusdiks 

~- ~ -- 

(1.5) S I , , \~ I .  - P r o c c d .  Geol. Assoc., vol. XLVI, 1935, p. 430. 
(16) Il est entendu que sous le terme u Grès verts » nous dési- 

gnons tailte la m:me de sriblcs verts, infericut-e à Ph. 2, qui, 
par concrétionriements locaux, permettent l'etude stir l'estrah 
.di1 niveau phosphaté Ph. 1 .  
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semble révéler: eomnlc le pense 31. A.P. Dutertre ( l y ) ,  

une lacune stratigraphique de  l'illbien inférieur. Nais la 
découverte de I I .  n ~ i l l e t i u n ~ n ~ z  dans lcs sables sous-jacents 
à Pli. 1 et ahondarite dans le niveau P h .  1, indique 
l'existence de  l a  zone IV de AI. Jacob (zone à L. tarde- 
furccatus) et  des trois sous-zones de  M. Spath  corïespon 
dant à cette zone IV : sous-zone à N. JIilletianum, s'éten- 
dant depuis lcs sabltis blancs jusyu'à Pli. 1, sous-zone à 
L. 12egda~i.s de Pli. 3 à Ph. 2 ,  et sous-zone à Tl. Jlant- 
~nillntum en Ph.  2 même (niveau principal à LI. i l lamn~il-  
lulunz). I,'ensemble formant l'ancienne zone à D. Mam- 
millcctuvz de 31. C h .  Ihrrois ,  nettement séparée du Gault 
p:ir la la(2iirie signalée prC.cédc~rirrier~t eritre Ph. 2 et Ph. 3. 

I A  transgression rie date donc pas de  1'Albien moyen, 
mais de l'Albicin infkrieiir avec la zone à If. JIilletia~zum 
tlc 31. Spath  (zone IV de  JI. Jacob) e t  i l  y aurait  alors 
iiiie lacune des zones à A.  Jacobi et A. nolnni de hi. Spath  
(zoiie IIT à l louv .  nodosocostatim de 1\1. Jacob) si  les 
sables blancs sans fossiles sous-jacents sont Aptiens ou 
continentaux séparant 17Alhien de 1'Aptien marin. C'est 
ce qii'il reste encore ii gronver t an t  que leur cont.aet avec 
les argiles glauconieiiscs à O. Leywwrii n ' au ra  pas été 
o1)scrvé ct daté. 

AI. l\.-P. I>utcrtre fai t  la communication suivante : 

Nouvelles observations 

sqlr Ir!  Crétacé inférieur dans l e  Boulonnais 

prrr A.-P. Dutertre 

Ilans le sud du  Ro~iloiinais, aux environs de J'erlinc- 
Iliiin, ln carr+rc> tiii Ca t  Cornii (1) offre iinc coupe 

(17) A.P. DCTIWI'KE. - A .  S. O. A\-., t .  LX, loc. cit., p. 10. 

(1) Le Cat Cornu et non « Kwornu  B! qui est  une cacogra- 
phie de la Car te  de YEtat-Major. 
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intéressante dii Crétacé iriiérieur sur laquelle j 'ai déjà 
attiré l'attention (1). 

1, 'été dernier, j 'ai visité pliisieiirs l'ois cette carricre 
et j'ai p i  y Saire quelques rio~ivcllcs ohscrmtioiis résii- 
niées ci-après. 

])ans la partie sud dc la carrière, où 1'exploit:atioii des 
sables et des argiles dii N'ealdien est assez active, j 'ai 
r)l)servé, à la base dcs saliles verts gla~icoriieur; à T i i y o ~ ~ i a  
a1r~eforrni.s Park. de 1'Aptien supkrienr, iiiie sorte de 
coriglomérat reposarit directement siir la surfacc ravirikc 
ilcs argiles gris-hlanc dii Weüldim. 

Ce coriqlomérat est formi. d ' u n  grès plaucuiiieus dur 
rwitcriant dcs iiodnles de pliospliatt, de chaux dorit la 
grosseur atteint la taille d 'une noix, des fossiles à L'état 
de nzoules internes roul6.s en phosphate de chaux, dm 
fossiles à l'éttrt de n m d a g e s  d u ~ s  Lc grès et dcs déhris 
de bois avec pyrite. 

Parmi les moulages de Sossilrs qiie préserite le grès dur 
forrriarit le ciment dii coriglorriérat, on reconnaît l ' r i y o i ~ i n  
n1r~efomti .s  Park. et d 'autres lamrllibranehes appartenant 
aux genres Jmzirn,  O x y t o ~ ~ r a ,  i l r rn ,  Nucula, Corbulu,  etc., 
dorit je me propose dc i'airc ultéricurcmcnt une étude 
détaillke. 

Parmi les fossiles à l'état dc doulcs internes roulés 
que contient le conglomérat, j'ai trouvé plusieurs frag- 
ments de CI~eloriicel-c~s Cumuelinnzc?n d 'Orb., ammonite 
qui se trouve au sommet de 1'Aptien inférieur et à la 
hase de I'Aptien supérieur. 

(1) A.-P. DUTERTRE. - Note sur  le Crétacé inférieur du Bas- 
Boulonnais, 1922. Ann. Soc. yéol. du Xorrl, t .  XLVIII, 1925 
(1925), p. 35-74 (voir p. 66-67). 

A.-P. DCTERTRI.:. - Sur I'Eocrétacé du Bas-Boulonnais (2' 
note).  C .  II?. Sonzm. Soc. g é o l .  h'r., 1923, n o  8 (séance du 23 
avril), p. 78-79. 

A.-P. DUTERTRE. - Remarques sur  le CrBtacé. inferieur du 
Bas-Boulonnais et  du Sud-Est de l'Angleterre, 1923. Ann. Soc. 
gdol .  d u  Yovd, t. X L I X ,  1924, p. 237-250, pl. IV. 
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Ainsi, ce conglomérat, qui marque lc début de la 
transgression ap t ienne  (1) au  Cat Cornu, contient des 
fossiles contemporains  de ce depôt, notamment Tr iyon ia  
alaeformis  Park. et des fossiles roulés, tels que Cheloni- 
ceras Cornue l ianum d'Orb.. remaniés d 'une assise plus 
ancienne. 

A 'Jeuville, commune de Sesles, à 4 kilomètres environ 
B l'oiirst di1 Cat Cornii, Etim. Rigailx (2) a. rticxcilli jadis 
ii la base des sables glauconieux aptiens divers fossiles à 
l 'état de moules internes roulés en phospliate de chaux, 
notamment les ammonites suivantes : Chelor~iceras Cor- 
n u e l i a n u m  d'Orb., Tropœum cf. Hillsi  d'Orb., Besha-  
yesites cf'. y ~ n n d i s  Spath. (= a Pnrahoplitoidas w n. sp.) 
(3)  et  un Iramitide rapport,é prk':édemmcrit au genre 
Ytychoceras,  et que 31. L.F. Spath (4) a récemment décrit 
et figuré avec la détermination e Hami tes  % ?  ( y e n .  nov.?)  
grtandis Sow. 

Cheloniceras Corr~uel iunurn d'Orb. a Eté signalé dans 
les K l lythe beds 2 de la côte sud d u  Kent, ainsi que 
dans les c Ferrupinous sands » de l'îlr de Wight ;  c'est, 
d 'après M. L.F. Spath (5) ,  une ammonite rcpandue a u  
sommet de 1'Aptien inférieur, dans la zone à Deshuyesi- 
les Deshuyesi  d'Orb. et  à la base de l'Aptien supérieur, 
dans la zone à Cheloniceras Mar t in i  d'Orb.; à ma con- 

(1) A.-P. DUTERTBE. - Sur la premiere transgression aptien- 
ne du Boulonnais. C. R. somm.  Soc. géol. Fr., 1924, nu 4 (sean- 
ce du 2 juin 1924), p. 97. 

(2)  E. Rro~rrx. - Note siir l'Infracrétact5 dans le Bas-Bou- 
lonnais. Bull. Soc. Acad. d e  Boulogne-sur-Mer, t. VI ,  1900-1903, 
9. 451-460. 

( 3 )  A.-P. DUTERTEE. - Sur la première transgression aptien- 
n e  du Roulonnais, op. cit. 

( 4 )  L.-F. SPATH. - O n  some Ammonoidea from the h w e r  
Greensand. T h e  Annals and Magazine o f  NaturaJ Hzstory,  
Tenth series, vol. 5, no  29, May 1930, p. 417-464, pl. 1, fig. 2. 

(5) L.-F. SPATH. - On the Ammonite Horizons of the Gault 
and Contigiinus Deposits. Gumm. o f  Pmgress  of t he  Oeological 
Surmey oj England and W a l e s  for  19Z2 (1923), p. 139-149. 
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naissance, aucune autre ammonite n'a kt6 jusqu'à présent 
trouvée dans le conglomérat de hase du Ca.t Cornu ( l j .  

Deshayesites grandis 1i.F. Spath a 6té recueilli dans 
le Kent aux mêmes niveaux que Chel .  Corn7~el iamum 
d'Orb.  et AI. I1.F. Spath (2)  est d'avis que ILS échantillons 
de Ncuville, précédemment déterminés comme u Paraho- 
plites Deshwes i  >>, doivent être rapportEs provisoirement 
à Deshayesites grandis L. F. Spath, qui n'est d'ailleurs 
qu'une forme voisine de Deslb. Deshayesi d'Orb. 

J)'après Il. L.F. Spath ( 3 ) ,  les fragments de Tropcxium 
recueillis par. Edm. Rigaux à Neuville ne sont pas assez 
corrlplcts pour tître défiriitive~rlent rzpportés à T r o p .  Ifillsi 
d'Orb., espèce avec laquelle ils paraissent avoir cepen- 
dant heaucoiip d'affinités et qui se trouve dans la zone à 
Cheloniceras JIarti?zi d'Orb. et, peut-être, aussi au som- 
met de 1 'Aptien inférieur. 

Enfin, la position systématique dc << Hamites » grandis 
Sow. eat encore incertaine : c'est une arnnioni~e rare qui 
a été siqnalée seiilcmeiit dans les (< ILythe lncds » (=zone 
à Chel. Marti7ii) à Smreth, prCs d 'Asford (Krnt) .  

Au Cat Cornu, les sables verts glauconieux contiennent 

(1) Dans 13 Notice explicative de  l a  3" édition de l a  feuille 
de Iloulogne de  l a  Carte gFologique détaillée au 80.00OC, M. P. 
Pr<r;vris.r indique rependant. que, dans  le gravier de base des 
sables verts apt iens  (C,, ,) ,  des ammonites phosphatées roulées 
(Parnlwplites 7)eshazje,si) remaniées des dépôts aptiens plus 
anciens ont  été recueillies à Nesles e t  uzi C'at Cornu. mais 
l 'auteur a bien voulu rri'assurer qu'il n'a trouvé aucune ammo- 
n i te  a u  Cat Cornu. qu'il s'est référé seulement aux trouvailles 
d'Edm. Rr<:.\ox à Nesles et  qu'en raison des analogies des deus 
affleurements, il a c ru  pouvoir assimiler les graviers de base 
des sables apt iens  des deux gisements;  en  appor tant  la preuve 
pal6ontologiqiie, l a  trouvaille de  Chel .  Co~.iauelianu?n a u  Cat 
Cornu montre  combien cette ~ r P v i s i o n  était  justifiée. 

( 2 )  L.-F. S1.a.r~.  - On some Ammonoidea f rom the Lower 
Greensand ...., op cit. (voir  p. 428 -429 ) .  

( 3 )  L.-F. SF.$TH. - On some Ammonoidea from the  Lower 
Gree~isand ...., op.  c i l .  (voir  p. 457) .  
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des nodules de gres glauconieux tendre d'une joli(: coix- 
leur vert-clair, entourées d'une croûte de limonite résiil- 
tant de l'altération de la glauconie. 

Ces sables m'oiit livré iiiie faune de lün~ellibraiiclies et 
de gastropodes, sans ammonite ; tous les auteurs sont 
d'accord pour placw ces sables daris l'assise des e sahles 
à T r i g o n i a  n lae formis  de Wissant et les ranger dans 
l'Aptien supérieur; ccs sables semblent en outrc corres- 
pondre aux << Sandgate Ueds D du Kent (1) ; suivant l'iri- 
terprétatiori proposée par  M. A. Briquet ( 2 ) '  les fossiles 
roulés de Xeuville [e t  par suite dl1 Cat Cornu] sont 
certainement les résidus d'une assisc pliis ancienne q i ~ e  
celle des sables 2 Trigonia u lae formis  ct qui s'est déposée 
lois d 'une transgression de la mer aptienne, mais les 
limites de l'exterisiori de cette iiivasiori rrlarirle sont in- 
connues; la présence des résidus de ses dépôts remaniés 
au  Cat Cornu, à 8 kilomktres environ di] riva.ge actuel, 
semble indiquer que la mer à Cl~e lon iceras  Cornuelianu~n 
a probablement recouvert une partie d u  sud du Goulon- 
nais ( 3 ) .  

Aucune des espèces d'ammonites roulées d u  gravier de 
base de Neuville et du congomérat d u  Cat Cornu n 'a  été, 

(1 )  Ch. B A H K ~ I S .  - A geological sketch of the Boulonnais. 
P r o c e e ~ l .  Geoloyy. Assoc.. vol. VI, 11" 1, 1878.  

( 2 )  A. R ~ r c l r r r ; ~ .  - -  Le CrRtacirliie inf6rieui- dans le Sud du 
Bas-Boulonnais. Ann. Soc. g é o l .  dl6 X o r d ,  t. X X X I I ,  1903, p. 2- 
11. (Voir note infrapagin. p. 8-9). 

D'api& cet auteur, les fossiles roulés du gravier de base 
des sahles sptiens de Neuville peuvent représenter les résidus 
des << IIythe beds D remaniés à la base des < Sandgate beds ». 

( 3 )  W. Toi~,iru croyait, au contraire, que les << Hythe beds » 
et les << Sandgate beds >) ne s'étaient pas d6posës dans le Bou- 
lonnais et devaient disparaître dans le detroit du Pas-de-Calais. 

Voir: William T o P I , ~ .  - On the Lower CretaceousBeds of 
the Eas-Boulonnais with notes on their English equivalents. 
Quart. Jown..  Geol. Soc., vol. XXIV, 3868,  p. 472-483. 

William T o P T . ~ .  - The geulogy of the Straits of Dover. 
Quart. Joui-n.  of Science, vol. II, p. 208-223. 
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à ma corinaissaiicc:, observ6e in situ dans lciir gisement 
originel daris le Boulonnais et il est iritéressaiit de recher- 
cher si l'assise à laci~ielle oiit appartenu ces i'ossiles existe 
vn place dans cette région. 

I,es dépôts inariiis qui rccouvrcmt directeniciil, Pn les 
ravinant, les sédimerits wealtiiens (contirientaux) d u  litto- 
ral  boulorinais constituent certaincinerit iiiic assise plus 
ancienne que celle des sables à Trigonitc uluefor7nis, aussi 
il 6tait logiqiict de supposer qitr les airinioriites et lea 
autres fossiles roulés dii gravier ap t im de Seuville pou- 
vaient en provenir. 

Cw premiers sédirileiits crétacés marins, que BI. P. 
Pruvost (1) a proposi. do grouper sous le terme u assise des 
sables do SaintEticririe-au-JIorit », oiit fourni une fau- 
ri~ile de larriellihranclies tels que E z u y y r u  cf. l'ombecki 
\\'oods, .Vodwla a q w d i s  Sow., A s t a ~ t e  subcoslatu d'Orb., 
Co7-bula striatula d'Orb., P e m a  sp., etc., malheureuse- 
ment, ils ne m'ont donni?, jiisyu'à présent, qu'un seul 
I'ragment d'ammonite trop iiirornplet pour autoriser une 
détermination. 

Si réellerrierit les ariiiiioriites remaniées de Seuville sont 
coritemporaincs des sables de Saiii t-Eltienne-adont,  il 
serait surprenant que cette assise, dont les affleurements 
sont assez étendus, n'en ait jamais livré aucune aux 
nombreux géologues qui l'ont depuis longtemps explorée. 

L'examen que j 'ai fait de rionibreux échantillons de 
grès glaiiconieux à Exogyra  cf. Ton~beck i  que j'ai préle- 
vks en place dans l'affleurement qui couroririe le sorrirnet 
de la colline de la Ronville, près Wacquinghen, ou que 
j 'ai ramüsGs à l'état de cailloux roulés, soit dans les 

(1) P. PRUVOST. - Observations stratigraphiques et tectoni- 
ques dans le Boulonnais (Campagne de 1922) .  Bull. Sem. Carte 
@OZ. Fr.,  no 151, t. XXVII, 1922-1923 (1924) ,  p. 173-187. 

P. PRWOST. - Carte géologique détaillée au B0.000", feuille 
dl: Boulogne, 3. édition. 
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alluvions quaternairt~s ( 1 ~ 1  la I'alaise de la l'oirite-aux-Oirs 
(au nord de Riniereux),  soit daris les champs des mêrncs 
parages, ne m'ont point permis de reroiinaître la préscn- 
ce d'ammonite dans ce sédiment; ce grès glaucoiiieiis à 
spiciiles de sporigi:rircs est d'ailleurs une roclie à favim 
littoral peu favorable aux ammonites. 

A i ~ i x  environs de Wissarit, où la succession des fornia- 
tions d u  Crétacé iiiférieiir est bien développée, les ciou- 
ches intermédiaires entre 1t.s dépGts wealdiens et les 
argiles à Ostreu Leyn~er i s i  Desli. de 1'Aptieil supérieur, 
qui sont d'ailleurs di-ffidement arcessibles ii l'observa- 
tion, n'ont point livré la f'aiiiie remaniée du gravicr de 
hase de Neiiville observée seulement jusqu'à présent dans 
les deux gisements du  sud dii Boiilonriais. 

L'assise aptieriiic, dont les fossiles rouiés dt. Keuville 
et du Cüt Cornu sont les résidus. n ' a  été recoiinuc3 nulle 
part en place, avec certitude. dans le 13oulo1inais, et 
l'assimilation de  cvtte assise avec les sables de Süiri t-  
Eticnne-au-Mont ne repose sur aiiciirie preuve pal6orito- 
logique et demeure piiremerit hgpoth6tique. 

L'extc:iisiori: daris le Boiilonnais, de la prerriièrc inva- 
sion marine crétacée, qiii a déposé les sables de Saint- 
Ntienne-ail-Mont, st~mhle avoir été limitée à la liordure 
l i t to ide actuelle de cette région; l a  faune à Clielo7licerns 
Cornuel innun~ a peut-être été apportée par ime autre 
invasion marine qui s'est avancée ensuite sur le Boulon- 
nais et dont les dkpGts ont été dktruits par la triiusgres- 
sion de la mer à l'rigonia akiefornzis qui paraît avoir 
recouvert iine grande partie du pays boulonriais. 

Ainsi, au  cours des temps éocrétacés, le Boulonnais a 
été le théâtre de plusieurs invasioris marines successivw 
dont les premières ont été de faible amplitude. 

lie grès vrrt glauconieux de Saint-Pô, qui affleure 
dans la falaise ail N.-K. de Wissant, ail voisinage di1 
Moulin de Saint-Pô, contient Douvilleicerus nzamnzilla- 
t u m  Schlot. et  se présente comme u n  simple facies local 
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des sables i Douvill.  mamn~illnti~nz qui affleurent au pied 
de la falaise crétacée entourant le Bas-13ouloiinais. 

1)'après la nouvelle échelle stratigrapliique détaillée 
des Sormatioiis albienrics dii Sud-Est de l'Angleterre éta- 
blie récemment par  A I .  IA.-D7. Spütli (l), Uouvill. marnnzil- 
L(ltum caractiiriserüit lc riivcau inférieur de l'assise 
moyenne tic: l 'Albien; en oiitre) cet auteur a cru pouvoir 
distinguer, dans l'assise inférieure d u  même étage, plu- 
sieurs niveaux caractérisés chacun par une amrnonite 
slkciale : airisi, il place au  soirirnet de 1'ALhien iriféricur 
u n  niveau à L ~ y m e r i e l l a  regdaris (Brug.) d'Orb.! ammo- 
nite hien c20ririue maint (marit par I n  description qil 'il eri 
a donné (2). 

Daris 1 'est du Susses, AL. J.-F. Kirkaldy ( 3 )  a constaté 
que la l~ase du Uault contient diverses ammonites re- 
rriariiées dcs niveaiix à Leymc~ .  r e @ a r i s  et à Uvuuill. 
nzun~nziLln2un~, tandis que vers l'ouest. comme dans d'au- 
tres partics di1 Weald, seiilr 1ii i'aiine à D o u d l .  nîarnrnil- 
Idunz existe; cet auteur déduit de ses observations que 
la mer d u  Gault, qui a péii6tré dans le Weald, venait 
d ' m e  direction sud ou sud-est et qu'elle a himt6t sub- 
inerg6 loiite c1:tte région. 

,211 cours d'iirie excursion que j'üi faite l 'étE dernier 
à \Vissant, en compagnie de 31. J.-1'. Kirkiildy, j'ai pi1 

ol)servc.r, (JRIIS la f'altiise de Saint-l'ô iiiie petite coupe qui 
montrait nettement les relations stratigrapliiques du grès 
vcrt avec les cwuchcs voisines; j 'ai  ronstaté ainsi que le 

(1) L.-F. Si>.\rri. - Excursion t o  Folkestone With Notes on  
the Zones of the Gault. Proceed. G ~ o l .  Assoc., vol. XXXIV, 
1923, p. 70-76. 

(2 )  L.-F. Si..\.i.rr. - A Monograpki of t he  Animonoidea of t he  
Gault. Part II, Pa1a:otztogr. Aoc.. 1922 (Jünuary  1925). (Voir 
p. 86-87, pl. VI, figs 13a, b ; pl. VTI, fig. 3 ; pl. VIII,  figs 4-6). 

( 3 )  J.-F. KIRIL\I.I>Y. - The base of t h e  ü a u l t  i n  Sussex. 
Quur t .  Jozirn. Geol. &'OC., vol. XVI.  p. 519-537 ( I k c  27 th. 1935). 
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grès vert repose directement sur les argiles à Ostrea 
Leymeriei Desh. (fossile que j'ai observé dans ces argiles) 
et qu'il est recouvert directement par des sables verts 
glauconieux contenant, vers le haut, un lit de nodules 
phosphatés (1) ; ces sables supportent eux-mêmes les argi- 
les noires du Oault. Cette coupe, rarement observable avec 
net,t,eté à rause dm éboulis qui la masqiient le plus soii- 
vent, confirme pleinement les détails de la succession 
stratigraphique du Crétacé établie depuis longtemps par 
AI. Ch. Barrois (2) daris la région de Wissant. 

Ides grains de quartz roulés et les nodules phosphatés 
que renferme le grès vert de Saint-Pô lui donnent les 
caractères d'un sédiment littoral et transgressiï. 

L'absence constatée à Saint-Pô de couches intermédiai- 
res entre les argiles à Ostrea Leymeriei et le grès vert 
à Douvill.  rnanzmillatzcm, semble révéler l'existence, entre 
ces deux dépôts, d 'une lacune stratigraphique qui corres- 
pondrait aux couches groupées par M. TA.-F. Spath dans 
1'Albien inférieur ; j'ajoute que Leymer .  regularis et 
aucune autre ammonite de cette assise n'ont été signalées 
jusqu'à présent dans la région de Wissant. 

La structure compliquée des dépôts du Crétacé infé- 
rieur du  Bas-Boulonnais montre qu'apres une longue 
période d'émersion commencée, même- dans la région 
littorale, dès avant la fin des temps .jurassiques, le pays 
boulonnais a été de nouveau envahi par la mer dès les 
temps aptiens inférieurs, mais les limites de l'extension 
des premières invasions marines crétacées dans cette ré- 
gion ne peuvent pas être déterminées avec précision. 

(1) Ce lit à nodules phosphatés, observé jadis à Wissant pa r  
W. Tor~r.r.x, a été attribiii: par  cet auteur  aux n: Jvitxt ion R s d s  r>, 
couches intermédiaires ent re  le Lower Greensand e t  le Gault. 

Voir: William TOPLICY, - On t h e  Low-er Cretaceous Beds or 
t h e  Bas-Boulonnais ,... op. cit., p. 473. 

(2)  Ch. BARROIS. - A. geo1ogic;il Sketch of t h e  Roiilnnnais ..., 
op. cit. 
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Séance du 8 Décembre 1.937 

I'r6sidcnce dc JI. l k h a y ,  pri^sidcnt 

A la suite du vote de la So(+té, sont nonimk mc,mhres 
de la Société : 

&TAI. le Dr Swynghedauw, à Ilille ; 
R. P. Dendal, à Lille 

Ida parole est donnée à JI .  Piveteau pour la rommuni- 
cation suivante : 

V n .  Reptile Dicynodonte d'Indo-Chine. 
L e s  Reptiles Théromorphes 

e t  ln notion de continent de Gondwana 
par Jean Piveteau 

11 y a quelques annees, ?rl Rcpelin décrivait brièvement 
L I I ~  T1eptile Théromorplie, de la famille des Dicynodon- 
tidés, trouvé en Irido-Chine, aux cnbirons de Luang- 
Prabang. 

GrZce à l'obligeance de notre cwnfrère A l .  Corroy, nous 
avons pu rcprcndre l'étude de cet important document. 
Sa reconstitution nous ayant permis dt. le rapporter à 
urie espèce sud-üfrirairie, nous avons che~ché si  une telle 
analogie se retrouvait, à d'autres moments de l'histoire 
du globe, pour des formes de ce même groupe de Reptiles. 
La présente étude comprcmd donc deux parties distinrtes 
mais étroitement liées : 

1") la description et I ' intwprétatio~i d u  Rvptilc Diry- 
nodonte d'lndo-Chine ; 

2") la signification du témoignage des Reptiles Théro- 
morphes dans le prohli,me clii  continent de Gondwana. 

IAe llicynodorititii: d 'Tndo-Chine cxst rcpréscrité par une 
portion de crâne brisé à 1:i hauteur ùc la région orbitaire. 
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La portion conservée clst suffisante pour permettre ilne 
détermination précise. 

Deux particularités frappent immédiatement, même à 
un examen rapide: la rRduction de la dentition à deux 
canines transformées en défenses ; la forte inclinaison du 
prémaxillaire sur  les naseaux; ce sont là des caractères 
indiscutables du genre Dicynodon (Cg. 1). 

Reconstitution de la partie anterieure du crâne du 
Dicynodon Zacerticeps d'Indo-Chine, X 2/3. 

d ,  dent; fr, frontal;  mx, maxillaire; n, nasal; or ,  orbite ; 
pal, palatin; p m ,  prémaxillaire; pt ,  ptérygoïde; s m ,  septe  
maxillaire. 

Les maxillaires, très étendus, constituent la paroi laté- 
rale du crâne dans sa région préorbitaire; les naseaux, 
beaucoup plus petits, présentent de véritables protubé- 
rances; le septomaxillaire est largement étalé. Les orbi- 
tes, de grande taille, sont séparées par une région inter- 
orbitaire fortement romprimee. En arrière, on peut 
établir d'unc façon précise les sutures du post-frontal 
et d u  post-orbitaire. La voûte palatine montre ses trois 
éléments constituants (ectoptérygoïde, endoptérygoïde, 
palatin) avec les connexions normales du genre Dicyno- 
don. 

Le fossile dont nous venons de donner une brève 
description entre sans difficultés dans le genre Uicyno- 
don. P a r  la Forme allongRe de sa région préorbitaire, par 
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la  direction horizontale de ses canines, il oRrc urie é t~oi tv  
ressemblance, allant jusqu'à l ' identité, avec l'espèce 1). 
Lacerticeps, de l 'Afrique australe, qui est prérisi:rrii:iit 
l'c.spècc type d u  genre décrite pa r  Owen cri 1845. Celle-ci 
proviendrait d e  la zone à. Cisticeplzulus que l 'on s'accoïdc 
à ~)l:icer dans le Perrriicri toiil à l'ait siipérieiir. 0 1 1  cst 
doii(: coriduit à attr ibuer ce mêrnc âgci a u  fossile ti'lndo- 
Chine. 

Sous  avoris ainsi un élémerit commun ii dciix régions 
non seulernerit très 6loigriécs géographiquemctnt, mais 
siiiloiit cwnL:idér4es conirrie apparteriarit à &:LIX i~riités 
p5ologiques distinctes. Pour  apprécier la signification dc 
ce fait, nous allons reprendre lirièvem'nt la conip~raisoii 
des i'auiies dc Reptiles Tliéi~omorplien d i a  1'Afriqiic ails- 

trülc -1 de 1'13urasie. 

J e  rappelle que les dépôts contirlentaux de l'Afrique 
australe roilstiti~:int le système du Karroo comprcnnerit 
trois a é r i ~ s  qui, de  liaut en hüs. sont les suivantes : 

3. Série de Storniberp, 

2. Série dc Beaui'ort, 

1. Série de ihq Ica. 

Ila &rie tic Uea.nf'ort il I'oiirrii 1r:s faiirws classiqiies de 
Théromorpiics. C'est l a  seiile dont n o m  aurons à nous 
occuper ici. Elle a pu être divisée, grâcc à ces Ileptiles, 
en six zones : 

6. Zone ;i Cyna~jnut l i7i .~ ,  
.5 Zoiic à Prorolophox,  
4. Zone à Lys t rosau~zus ,  
3. Zone à C i s t k e p h a l u s ,  
2. Zonc à Endoth iodon ,  
1 Zone à Tapinooephnlu.~. 

Ccs zones sont ~éné ra lcmen t  consitiéïécs comme spk ia -  
les 2. I'Afriqiie t l i i  Sud,  avec des analogues siir les divem 
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points de l'hemisphère austral. Elles marqueraient les 
stades d'une évolution très particulière de la .  vie sur  le 
continent de ( h i d w a n a ,  s'opposant à celle qui se dérou- 
lait au même rnornerlt dans l'liérnisphère borkal. 

Mais la présence, en lndo-Chine, du Dicynodon lacer- 
ticeps nous a montré l'existence d'éléments communs 
aux deux hémisplières. E t  nous allons voir, par une 
rapidl: révision des documerits actuellemerit connus, 
qu'un tel fait n'est pas isolé. 

Nous reviendrons plus loin sur la zone à Tapinoce- 
p l d u s  et rommerirerom rios comparaisons par  la zone à 
Endothiodon. Celle-ci n'est maintenant connue en Russie 
(Vjatka becken) où elle est caractérisée, comme en Afri  
que australe, de grarids Eridotliiodoritidk et  des 
Gorgonopsidés spéciaux. 

La zone à Ci.sticephalus se retrouve, avons-nous vu, en 
ïndo-Chine. Elle existe aussi en Russie (sources de la 
Dvina) où les d6couveitr.s d6jà anciennes d'ilmalitsky, 
correctement i n t e r p r é t h ,  nous font connaître des 
Paréiasaiiriens identiques à ceux de l 'Afrique australe. 
Elle s'étend également sur l a  Chine, où l 'on vient de 
trouver, dans le Sinkiang, un Dicynodon qui nous paraît 
identiqiie ail 1) .  Kogerst dc la zone à Czsticephalus de 
l1,\friquc aiistrale. Enfin, en Ecosse, le niveau de Cutties 
Hillock (région d'Elgin) doit se placer, par sa faune de 
Reptiles, à peu près à ce même niveau. 

I,a zone à Lystrosuums, par  laquelle on fait  débuter 
le Trias, est rriairiteriarit coririue en Chine, dam le Siil- 
kiang, où l'on vient d'ohservw, comme en Afrique 
austral(,, l'association cara(2téristique des gcnres L?ystro- 
saurus et Chu.snzatosnuru.s. 

La zone à Procolophon a ses éléments reptiliens carac- 
téristiynes très voisins des formes des I~ossiemouth beds 
d'Ecosse. 

Enfin, la zone à Cynognathus renferme des genres 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



conirne Cap i to sau )w  que l'on connaît du Trias iiiférieui. 
d',lllemagne, du Spitzberg et  du (:rociilaiicl. 

Kous voyons ainsi qu 'à  la fin dc 1 'ère primaire et au 
début de 1'Cre secondaire, l'Afrique australe et l'Eurasie 
ont eu, pour un groupe aussi spéc:iülisé que celui des 
Reptiles Théromorphes, bon nombre d'éléme~its corrimuns. 
Lne iclle ressc:ml)larice nous paraîl. irnpliqiicir: entre c m  
deux grandes unités, des relations g6ographiyues relati- 
vement faciles. I l  est certes prématuré tie'vouloir retrou- 
ver i i r i  seris de migration, rriais à ce point de vue or1 rie 
peut manquer de faire quelq~ies co11st;ttations curieilses, 
sur lcscliic~llrs Il. Il. 11. S. Watson a dhjà insisté. 

Les plus anciens VertEbrés Tétrapodes connus (en 
laissant de côté les aberrants Ichthyostcgnlia du Dévo- 
nien supérieiir di1 Groenland) ont 1516 découverts dans 
le faciès: Coal measures d'Ecosse. Des animaux à peu 
près identiques se retrouvent dans le Iloiiiller d'Europe 
e t  d'Amérique d u  IVord. La  continiiation directe de cet 
ensemble s'observe dans le Stéphanicn de France ct de 
Tchécoslovaquie. A partir  du Permien irii'érienr, cette 
faune renferme des types carnivores, de clirriat aride, 
les Hcptiles Pelycosauriens, répandus du Texas jiisqu'en 
Europe. Kous arrivons ainsi gradiicllcmctnt au niveau dcs 
a Copper hearirig sandstones » de Russie, qui contient, 
à côté de genres communs avec l'Amérique du Kord, les 
pre~riiers représeritarits des Déirio<.éphalcs. Ceux-ci coris- 
titnent des intermédiaires morphologiclues particulière- 
ment ncts entre P6lycosauricns et les '11h6romorphes plus 
évolués : Tliérocéphalcs, Ciorgonopsicns, Dicynodontes, 
etc ... On les retrouve ensuite, à peine transformés, en 
Afrique australe, dans la zone à Tupinocephulus, où ils 
prennent un remarquable développement. 

Ainsi, dans l'état actuel de nos connaissances, on serait 
amené à attribuer une origine boréale à la faune des 
Reptiles Théromorphes, le plus souvent considhrée comme 
essentiellement caractéristique d u  continent de Gondwa- 
na. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



E n  tout cas, uiic coiiclusion se dcgagc,, avec toute l a  
iorce d 'un fait dûrrieni observé, c'est que le continent 
de Gondmana, loin d'avoir constitué à la fin de 1 ' i . r~  
primaire et au  d6tiiit tir l 'ère secondaire u n  centre de vie 
indépendaiif de l'li6misplière nord, a kt;, au coritraire, 
en parfaite continuité zoologique avec celui-ci 

Nous croyons qu'iin tctl résultat ne peut  manquer dc, 
nous obliger à réviser, au  moins partiellement, nos con- 
ceptions paléogéograpliiques sur ces pEriodes de l'histoire 
de la terre. 
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AT. Delnhaÿe su r  l '6tat d r s  finances de la Société, p. 11:- 
I ~ i s t e  des excursions gQologiyues orgariis6es par la SociEté 
en 1937 sous la tlircction tic? 11. 1'. I'ruvost, p. 28. - 
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Terrain cambrien 

Le massif de Rocroy, par M. G. Waterlot, p. 2. 

Terrain dévonien 

Sur les grès rouges dc San Pedro (Idéon, Espagne), par 
M. P. Corrite, p. 13 et 60. 

Terrain carbonifère 

Sur le Terrain houiller sous la ville de Seclin, par M. 
P. Pruvost, p. 14. - Sur le Calcaire carbonifèlre du 
Tournaisis, par A I .  G. Delépine, p. 23. - Sur les caractè- 
res pétrographiques des houilles du Bassin de Kaïping 
(Chirie), par lli\l. P. E. Y. Shen et  A. Duparque, p. 69, 
1 Pl. 

Terrain crétacé 

Stratigraphie des formations albiennes e t  cénomanien- 
ncs dans le So rd  de la France et le Bassin de Mons, 
par A l .  lt. MarliBre, p. 10 (Titre). - Sur  le Crétacé infé- 
rieur de la région orieritale d u  Bas-Boulonnais, par M. 
A.-P. Dutertre, p. Y 7  (Titre). - Sur le Gault de Wissant, 
par MM. -7.-P. e t  P. Drstombes, p. 98. - Sur le Crétacé 
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Terrain tertiaire 

Sur les Sables d'neltre, par M. Al. Leriche, p. 77. 

Terrains récents 

Sédiments Flandriens et  Dunkerquieris à Onival, par 
31. Abel Briquet, p. 55. 
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Paléozoologie 

(ioniatites et  Nautiloïdm du niveau de Petit-Buisson, 
à Heerlen (Hollande), par  M. G. Delépine, avec 4 pl., 
p. 36. - Sur un Reptile Ncynodorite d'Indo-Chine, les 
Reptiles Théromorphes et la riotiori du Continent de 
Gondwana, par M. J. l'iveteau, p. 122. 

Sur  la structure ciea c~liarboiis tcxrtiairw de la L7allée 
d u  Jiou (Roumanie), par  hl"' Popewo, pr6sentation par 
RI. A.  Duparque, p. 59 - S u r  la houille stkplianimnc 
de Kaïping (Chine). par  IlAl. D. Shen et A Uuparque, 
p. 60, 1 Pl. 

Minéralogie 

Siir 11,s gisements d(: Giobc~rtitr du Tyrol et de Chalci- 
dique, pa r  M. A. Borel, p. 29. 

Sondages 

Coupe d 'un forage à TTeni, par AI. Charticz, p. 26. 

Présentations d'ouvrages 

Présentation de la carte géologique iriterriationale 
d'Afrique, par  JI. de Margerie, p. 28. - Présentation 
d'un mémoire sur ies Spongiomorphidrs e t  les Algues 
du Lias, par Ml'" Le Maître, présenté p r  AI. Delépine, 
p. 59. 
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Anti. Soc. Gtb?. du Nord. T. LX11 ( 1  937) Pl. 1 

1 - IO. G«strioceruts depessiirn sp. no\.. 
11, 12, 13, 14. 17. Anthntcocents aegirrtnztm SCHIIII>T 
15- 16. Anthracoceras hindi RISAT 

Phototypie YBrnin. Arcueil (Seinel - - - 
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Anri. Soc. Géol. du Nord, T. LX11 (1937) Pl. II 

1-6. Metacoceras costaturn His i ,  

7-8 Hornacer[itoides Jucksotii HISAT 
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Ann. Soc. Géol. du Nord. T. LX11 ( 1  937) 

1 8  X - 

1-5  Met<icocertis perelegwis GIHTY 
6 - 10. Puramet<rcocer.as Jongm<tnsi sp. nov- 
11-1 2.  Pnrntnetncoceras levicnsfatt~m sp. nov. 
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Anii. Soc. GeoI. clu Nord. T .  LX11 (1937) Y1. IV 
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Artti. Soc. Géol. du Nord, T.'LSI 1 ( 1937) HOUILLES DU BASSINDE KATPJNG (CHINE) Pl. V 
1 'I'l Ct Cti 2 ct, P 3 Ctl P 
- " W ~ T ~ ~ Q ~ F X ~ ~ I , F  ..>. $?ai; -..;.F>%?+yj 1. - .S &-, 5- . .. l~L-<,-52!~+ . 
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xieo 1 RI 
Corps résineux, Cuticules, firospres et Tissas lignegx 

RI xeea 
p p o t o t y ~ ~ ~  Mernin. Arcueil (Selne) 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 


	Page de titre
	Société géologique du Nord au 1er janvier 1937
	Membres titulaires
	Séance du 13 janvier 1937
	Séance du 10 février 1937
	Séance du 10 mars 1937
	Séance du 14 avril 1937
	Séance du 12 mai 1937
	Séance du 30 mai 1937
	Séance du 9 juin 1937
	Séance du 17 novembre 1937
	Séance du 8 décembre 1937
	Table des matières
	Table des auteurs
	Planches




